
Hommes-grenouilles danois
à la recherché d'épaves

Une vieille tradition des pècheurs
r; j rtait la présence de nav.res cou-
lés et remplis de pierre, au fond d'un
étroit goulet , dans le fjord menant à
la ville historique de ROSKILDE, an-
cienne residence des rois de Dane-
mark , située à 35 km. au sud-ouest de
Copenhague. Ils surnommaient ces épa-
ves « les navires de la reine Margue-
rite » et l'on disait , dans la région, que
cette flotte avait été coulée sur ordre
de la reine de Scandinavie (1387-1412)
afin de protéger la cathédrale de Ros-
kilde des raids des pirates.

Pour élucider ce problème, dès l'été
1957, le Musée National danois déci-
dait de procéder à des fouilles sous-
marines : les épaves sont , en effet , en-
fouies sous une épaisse couché de
vase. Les travaux des hommes-gre-
nouilles exécutés au cours des six étés,
ont démontrés qu'il s'agissait de navi-
res de pirates Vikings. Six vaisseaux
ont été au moins coulés, remplis de
pierres, quelques-uns au-dessus des
autres et les autres en ligne, entre
deux petites ìles qui commandent l'ac-
cès du Roskilde Fjord.

En réalité, lorsque les blocs de
pierre eurent été dégagés, un à un,
par les archéologues transformés en
hommes-grenouilles, le principal outil
des explorateurs fut... une lance à
incendie...

Seule, l'eau sous pression permettait
de dégager le sable, la boue et les co-
quillages qui ensevelissaient les na-
vires historiques. A certains moments,

une boue si noire se dégageait des é-
paves , qu: le fjord s'assombrissait tota-
lement et il était impossible de tra-
vailler pendant plus d'un quart d'heu-
re, le temps que le courant dissipe la
boue.

Quand les archéologues parvinrent
aux navires eux-mèmes, ils purent
constater que ces barques des aneiens
« Normands » étaient fort bien con-
servées. Une des embarcations récupé-
rées était une large barque pour ra-
meurs, assez semblable à celle qui fut
trouvée dans un monument funéraire
en 1935, dans l'ile de Funen.

Tous les autres navires étaient des
navires à voiles ressemblant aux em-
barcations des Vikings découvertes en
Norvège. La découverte du fjord de
Roskilde marque un progrès dans l'é-
tude de la navigation Viking, d'autant
que le nombre des embarcations per-
mettra d'étudier les différents types
de l'architecture maritime de l'epo-
que, ils sont assez différents l'un de
l'autre et portent, chacun, la marque
individuelle du constructeur.

Un point délicat reste a élucider :
quel perii menagait le camp Viking
pour que les « hommes du nord » aient
coulé ainsi toute une flotte de belles
embarcations et bloqué la passe me-
nant à la ville ? Ont-ils réussi à dé-
tourner le danger , ou leur sacrifice
fut-il vain ? Il est à craindre que nous
ne le saurons jamais.

Peter Erfinger

Visite de TAmbassadeur de France
à l'Etat du Valais

Le 5 oetobre, M. Philippe Baudet .
Ambassadeur de France. et Madame
Baudet , accompagnés de MM. Jacques
O'Conner, Consul General de France à
Lausanne et Gerard Gaussen, Con-
seiller à l'Ambassade de France, et de
leurs épouses, ont fait une visite of-
ficielle à l'Etat du Valais.

Ils se sont rendus tout d'abord à
l'Hotel de Ville de Sion où ils ont été

Alors que les gendarmes présentent les armes, voici, sortant de la Majorie
où a lieu la reception, de gauche à droite : M. Marcel Gross. président du
Goavi-rn cment , SE M. l'ambassadeur de France en Suisse M. Philippe Baudet,
Mme Limpcit, M. Gerard Gaussen, conseiller à l'ambassade de France. Der-
rière eux, M. Jacques O'Connor , consul general de France à Lausanne, M
Mar us Lampert, conseiller d'Etat . M. Charles Dellberg. président du Grand
Conseil. M. Oscar Schnyder . conseiller d'Etat et le chancelier d'Etat Roten.

L'ambassadeur s'arrèta ensuite quelques secondes devant le brigadie.
Ribordv pour le féliciter de la parfaite tenue de son peloton de gendarmes.

(Photo Schmid)

présentés aux autorités. Après avoir
visite l'Institut Ste Marie des Anges,
TAmbassadeur et Madame Baudet ont
été recus par le Conseil d'Etat du Va-
lais au Chàteau de la Majorie.

M. Philippe Baudet souligna le plai-
sir qu'éprouvent les Francais à se
trouver en Valais. Ils aiment la beauté
des sites ; ils se sentent instinctive-
ment attirés par le caractère, par le

temperamene par les habitudes de vi-
vre de penser, de beaucoup de Va-
laisans en qui ils retrouvent une in-
fluence, qui leur est commune, de la-
tinité et de christianisme et aussi une
empreinte durable des courants hu-
mains qui, au travers des àges, ont
sillonné dans les deux sens la Vallèe
du Rhóne depuis la vallèe de Conches
jusqu 'à la Mediterranée. Après avoir
évoqué la longue histoire valaisanne,
M. Philippe Baudet déclara notam-
ment :« Aujourd'hui le visiteur n'ad-
mire pas seulement votre ordre éco-
nomique, votre paysannerie tenace et
industrieuse, vos antiques églises, vos
célèbres stations touristiques ; il est
frappé de la rapidité avec laquelle
vous vous ètes adaptés aux mouve-
ments de l'economie moderne : puis-
santes usines hydro-électriques, en-
treprises florissantes, installations pé-
trolières, grands travaux routiers,
toutes entreprises qui vont faire de
votre région un haut lieu des échanges
européens.

Après avoir mentionné la joie le-
gittime que le Valais a éprouvée à la
suite de l'élection de M. Roger Bon-
vin au Conseil federai , l'Ambassadeur
tint à rappeler un fait , qui parmi bien
d'autres , lui paraìt révélateur des tra-
ditions d'amitié qui unissent le Valais
à la France : le geste touchant par le-
quel, sur souscription publique, a été
erige à Sierre un monument à la mé-
moire d'anciens combattants de la pre-
mière guerre mondiale.

Un déjeuner fut ensuite offert en
l'honneur de TAmbassadeur de Fran-
ce par le Conseil-d'Etat à l'Hotel Bel-
Ievue de Sierre. Après le déjeuner ,
l'Ambassadeur tint à déposer une cou-
ronne au monument aux morts de la
guerre 1914-1918. Puis , parcourant le
canton du Valais, Son Excellence M.
Philippe Baudet , rendit visite à l'E-
vèque de Sion, Monseigneur Adam, au
Prévòt du Grand-Saint-Bernard , Mon-
seigneur Lovey, puis à l'Abbé de St
Maurice . Évèque de Bethléem, Mon-
seigneur Haller.

Tout au long de la visite. l'Ambas-
sadeur de France a pu constater la
chaleur de l'accueil valaisan , la mo-
dernisation de l'équipement d'un Etat
qui . comme il eut l'occasion de le dé-
clarer , « portant encore les marques
des plus vertueuses et des plus nobles
traditions du passe, est en voie de se
piacer à la pointe du progrès écono-
mique, et politiquement, au premier
rang des cantons de la Confédéra-
tion ».

Prestation de serment à la Maison Bianche

Le nouveau chef des forces armées américaines, le general Maxwell Taylor,
a prète serment à la Maison Bianche, en présence du président Kennedy et de
son frère, le ministre de la justice.

Après racquittement Leibbrand
Rarement un procès en cour d'as-

sises à l'étranger n'a provoque dans
notre pays des remous aussi consi-
dérables que celui du professeur Kurt
Leibbrand, acquitté le 2 oetobre par
le tribunal criminel de Stuttgart. Si
l'opinion publique suisse a voué un
tei intérèt à ce procès, c'est d'une part
parce que Pinculpé est professeur or-

dinaire — provisoirement suspendu de
ses fonctions — à l'Ecole polytech-
nique federale, d'autre part parce que
l'on était curieux de connaitre les ar-
guments sur lesquels il fonderait sa
défense et les motifs de son acquit-
tement.

La cour d'assises avait a décider si
l'accuse était ou non coupable du
meurtre de plus de ving-quatre per-
sonnes- et de tentative de meurtre
dans d'autres cas, en se fondant sur
un ordre d'exécution contre des res-
sortissants italiens de sa compagnie
qui s'étaient mutinés sur le territoire
de la France occupée. Le representant
du ministère public avait requis contre
l'accuse une peine de réclusion à vie,
contre quoi la défense plaida l'acquit-
tement faute de preuves.

Les arguments évoqués par la dé-
fense furent de trois ordres : emission
d'un ordre secret d'exécution des
émeutiers ; l'exécution de cet ordre
n'a pas été ordonné par l'accuse ; ces
exécutions auraient répondu à une
nécessité militaire en raison du danger
d'attaque par des groupes de parti -
sans.

Pour bien comprendre le verdict
des jurés, il faut se rappeler la confu-
sion des témoignages apportés devant
le tribunal. En fait, il n'a pas été pos-
sible d'établir que les supérieurs de
Leibbrand aient fait passer un ordre
d'exécution et que Leibbrand l'alt re-
transmis. Il est possible, mais non dé-
montré, qu'il y ait eu danger d'at-
taque par des partisans, que les res-
sortissants italiens rattachés à la com-
pagnie se soient mutinés et que leur
exécution ait répondu à une nécessité
de guerre. Les témoins se contredirent

ou ne purent, ou ne voulurent pas se
souvenir des faits.

Dans de telles conditions, le tribu-
nal ne pouvait que se ranger à la
maxime «in dubio prò reo», c'est-à-
dire au principe selon lequel c'est à
l'accusation de démontrer la culpa-
bilité de l'accuse, et non à ce dernier
de prouver son innocence. Que le
professeur Leibbrand n'ait pas été en
mesure de prouver l'existence d'un
ordre d'exécution émanant d'une au-
torité supérieure n'exclut pas qu'un
tei ordre ait été donne et la carence
du témoin principal, en l'occurence le
commandant de régiment, n'a pas per-
mis à l'accuse de se disculper.

Après l'acquittement prononcé par
la Cour d'assises de Stuttgart se pose
la question de savoir si la défaillance
des témoignages apportés à ce procès
suffit a libérer l'accuse de toute char-
ge, non seulement sur le pian judi-
ciaire, mais aussi sur le pian moral.
C'est pour notre part, ce que nous ne
saurions admettre. Que Leibbrand ait
recu ou non un ordre d'exécution de
l'autorité supérieure, cet ordre a en
tous cas été confirmé, voire donne
par lui, sans souci des graves en-
nuis que cet ordire lui réservait.
C'est en cela qu'il a moralement fauté.
«Je n'ai rien à me reprocher», déclara
en substance le professeur Leibbrand
devant ses juges. Cette étonnante dé-
claration témoigne bien de l'esprit
prussien d'obéissance sur lequel les gé-
néraux allemands fondèrent leur dé-
fense lors du procès de Nuremberg.
Il semble que cette mentalité est res-
tée bien vivante chez certains de
nos voisins d'outre-Rhin, ce qui n'au-
gure rien de bon pour l'avenir.

Incident pour le prestige medicai de la Suisse
Les prescriptions reglant la navi-

gation aérienne et l'utilisation des ae-
roporti ont pris au cours des années
une ampleur telle qu 'on se demande
comment ceux qui sont chargés de les
appliquer s'y retrouvent. A en juger
par un incident survenu la semaine
dernière à l'aéroport de Cointrin , il
semble cependant que si volumineuse
soit-elle, cette réglementation présen-
te encore au moins une lacune, à vrai
dire assez grave. Le cas survenu la
semaine dernière à Cointrin , dont la
presse a déjà parie, d'ailleurs , permet
d'en juger.

Assai'lli par un essaim d'abeilles, un
citoyen suisse domicilié au Tanganika ,
M. Auguste Schonenberger . dut ètre
transporté d'urgence à Londres par un
avion des « East African Air-ways ».
Or, en cours de route , l'état du ma-
lade ayant encore empire, le comman-
dant de bord fit demander par radio
à l'aéroport de Genève s'il pouvait y
atterrir pour obtenir les secours d'un
médecin. La tour de contróle — orga-
nisme indépendant — s'adressa alors .
on ne sait pas trop pourquoi . à Swis-
sair dont les bureaux cherchèrent à
atteindre le médecin de l'aéroport qui .
pour des raisons non éclaircies (il était
6 heures du matin ) ne répondit pas à
l' appel téléphonique. Ces mèmes bu-
reaux téléphonèrent alors à la police
genevoise qui promit l' envoi immédiat
à Cointrin d'une ambulance et d'un
médecin. Or, quelques minutes plus

tard, la police genevoise prévint le pos-
te de gendarmerie de l'aéroport que
le médecin de service à l'hópital ne
pouvait pas quitter son poste, mais
que l'ambulance y conduirait le malaT
de en quelques minutes, et la gendar-
merie du port transmit la communi-
cation à la tour de contróle.

Rien ne prouve, evidemment, qu'un
atterrissage à Cointrin eùt sauvé no-
tre compatriote. Mais on peut se de-
mander l'effet que . peut produire à
l'étranger une nouvelle selon laquelle
un malade transporté en avion n'a
pas pu trouver un secours medicai à
Genève, ri semblerait qu 'à la suite
d'une demande de secours medicai, la
seule question qui se pose pour la tour
de contróle qui recoit le message est
celle de savoir à quel moment l'avion
compte atterrir et de lui réserver la
priorité. Il suffit alors d'un bref té-
léphone à la police de l'aéroport pour
que celle-ci fasse venir d'urgence une
ambulance. Le reste concerne l'hópi-
tal. C'est du moins ainsi que les cho-
ses se passent lors d'un accident de la
route ou de chemin de fer et la mé-
thode a fait ses preuves. On peut s'é-
tonner qu 'il en a ili e différemment sur
un aéroport. Si notre pays entend
conserver intacte la réputation dont il
joui t à l'étranger sur le pian medicai ,
il devrait veiller à ce que de tels in-
cidents ne se reproduisent pas trop
souvent !

rHDKlUUE VE meUDLH
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Dans les coulisses de la boxe
Un changement spectaculaire est à

remarquer dans le classement de la
World Boxing Association (ancienne
NBA). L'ex-champion du monde Pat-
terson n'est plus considère comme
Challenger numero un et c'est Eddie
Machen qui prend sa place, alors que
Ingemar Johansson prend la troisième
chez les poids lourds.

Le projet d'une tournée européenne
de Sonny Liston prend corps et son
arrivée à Stockholm pour le débu t
décembre est annoncée. L'organisa-
teur suédois Ahlquist voudrait l'op-
poser le 9 novembre à Johansson.

Quant aux bruits qui courent sur

une éventuelle rencontre titre en jeu
entre les deux hommes, ils semblent
étre dénués de tout fondement, puis-
que Liston est lié par contrat à un
match revanche avec Patterson. Des
combats exhibitions sont prévus en
Allemagne, Italie, France et en Fin-
lande.

•Le boxeur Virgilio Acosta , àgé de
21 ans, est decèdè à l'hópital de Ca-
racas à la suite d'une lésion cere-
brale. Lundi dernier, 11 avait été mis
k. o. au cours de son cinquième com-
bat dispute comme professionnel , dans
la catégorie des poids piume.
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RESTAURANT DU COL
DES PLANCHES/sMartigny
Forèts de mélèzes - Panorama
splendide - Radette - Fondue -
Menus du jour - Spécialités sur
demande. Tél. (026) 6 11 49.

VOMÌ

Val Ferret - La Fouly
RESTAURANT-PENSION

EDELWEISS ,
ses spécialités valaisannes
Tél. (026) 6 84 44.

DANCING MILORD VERMALA
ouvert tous les soirs
avec orchestre
sauf le lundi
Tél. (027) 714 86

A vendre
Sion : maison de 3 appartements

Sion : bloc loeatif de 25. apparternents
Bramois : appartement 5 pièces avec 2"-lo- ;
cauxa r " ¦-'

S'adresser : A. Schmidt, Agence Immobi-
lière, Sierre - Tél. (027) 5 12 92.

A VE NDR E
1 Aston Martin DB Marque 3,
parfait état

1 Jaguar Sport 1952, Fr. 1500.—

1 MG Sport, 1948, Fr. 1200.—

1 Mercédès 220 1951, Fr. 900.—

1 VW 1956, Très bon état

1 2 CV I960, Très bon état,

avec accessoires Fr. 2800.—

Garage des Alpes S.A.
MARTIGNY

Tél. (026) 612 22

NOUVEAU
Modèle 50/RO
avec sortie
de (a fumèe
vers le haut

<7X J7T>

Calorifères
à mazout
avec bruleur
super-econo mique
à faible tirage

Système avanta- *
geux de location-
vente

J. Niklaus-Stalder
GRAND-PONT, SION

Tél. 2 17 69

l/M ÌYO

t
AUX MAYENS DE SION

Faire un bon repas
ou un bon « quatre-heures »
chez DEBONS
Tél. 2 19 55

TAXIS
L0YE
CHARLES

NAX
La sympathie de son interieur boisé
Balcon, sur la vallèe du Rhóne

Tél . 2 45 68

A vendre

au Velette sur
Ayent (VS), alt.
1.100 m.

terrain
de 3.247 m2 à Fr.
4_ le m2. Possi-
bilité en deux par-
celles de 1-000 m2
et 2.247 m2.

S'adresser p a r
écrit sous chiffre
p 14116 S à Pu-
blicitas Sion.

Hotel du Cerf , Sion
cherche une

apprentie
fille de salle
Entrée immediate.

Tél. (027) 2 20 36.

On cherche

porteur
André Terrettaz ,
Horticulteur, Sion.

Tél. (027) 2 12 59
ou 2 14 75.

On demande de
suite pour rempla-
cement ou place
fixe, jeune fille ou
dame, pour

sarvice
de café-restaura-
tion.

Offre Hotel Cate-
nesi National ,
Sembrancher.
Tél . (026) 6 62 38

vélo
en bon état. - Fr
65.—.

S'adr. 2 27 58.

30 ct. le km.
Tél. mag. 2 2671
Tél. app. 2 39 83
Taxi gare 2 49 79

Dessinateur- Meubles
àrchitecte , nterie

bourgeois

ayant 3-4' ans de pratique, D'OCCASION- , .avec .cdhnaissance des langues; p; | 
 ̂

:,  ̂ b; allemande -et franose, cher- »: nombreuxche place stable a Sion et en- *V C,, A < „;™
virons. Entrée début janvier ™ y ]  ?^ ™
ou à convenir. * 0
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f
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Faire offres écrites sous chif- et 2 P aces> refaits
fre P 14187 S à Publicitas a neut-
SìO"- André MELLY

. . . AMEUBLEMENT
On demande pour I -JL SIERRE
tout de suite jeu- l.\J| Av_ du Marché
ne fille ou dame Té, g 03 12

Je cherche
en plein rapport à

TTZ V 225 49. jeune fille
vendeuse
Offre à boulange-
rie-pàtisserie-Tea-
Room Troillet , Or-
sières, tél.- (026)
6 81 82 de suite.

1 toit
pour tracteur
« Bucher » Special,
en bon état.

S'adresser à Iré-
née Dussex,
Saxonne/Ayent.

On cherche pour
tout de suite dans
bon restaurant à
Binningen près de
Bàie bonne

SOMMELIÈRE
connaissant le ser-
vice, et parlant
allemand.

Gain : 800.— à
900.— Fr

Offres avec photo
à S. Accarisi
Rest. Augarten
Anverikanerstr. 19
Binningen.

A VENDRE

1 fourneau
potager
émaillé à 2 trous ,
2 complets d'hom-
me taille moyen-
ne, grands rideaux
démodés.

Tél. (027) 2 23 36.

En route pour le Caire
L'avion régulier de la « Swissair »

quittant Kloten à 13 h. 30 emportera
ajourd'hui samedi sur ses ailes nos
18 matcheurs internationaux et leurs
dirigeants. Après une courte escale
à Genève et à Athènes, il atterrirà
ce soir déjà , à 21 h. 40, sur le sol de
la République Arabe Unie, où se dis-
puteront les championnats du monde
de tir du 12 au 20 oetobre.

En voici d'ailleurs le programme
détaillé :

Jeudi 11 : cérémonie d'ouverture.
Vendredi 12 : match olympique au

petit calibre (60 coups en position
couchée) ; début du tir au pistolet de
gros calibre, éventuellement skeet.

Samedi 13 : skeet, tir au petit ca-
libre en position a genou et debout
(40 coups dans chaque position), fin
du tir au pistolet de gros calibre.

Dimanche 14 : skeet, tir au petit
calibre en trois positions (et en 120
coups).

Lundi 15 : éventuellement fin du
tir au petit calibre en trois positions,
concours sur cerf courant (coup sim-
ple).

Mardi 16 : tir aux pigeons d'argi-
le, championnat au pistolet de match,
fin du concours sur cerf courant
(coup simple).

Mercredi 17 : tir aux pigeons d'ar-
gile, épreuve à l'arme libre à 300 m.

Jeudi 18 : tir aux pigeons d'argile,
éventuellement fin de l'épreuve à
l'arme libre à 300 m. Début du con-
cours au pistolet de petit calibre sur
silhouette.

Vendredi 19 : fin du tir aux pi-
geons d'argile. Match Mannerheim à
l'arme de guerre (suisse). Fin du con-
cours au pistolet de petit calibre sur

Sensationnelle ouverture

silhouette. Première partie du tir sur
cerf courant (coup doublé).

Samedi 20 : match national a l'ar-
me de guerre. Fin du tir sur cerfs
courant (coup doublé) et cérémonie
de clóture.

LES SUISSES AU DÉPART
La délégation suisse est dirigée

par le prof. Dr Max Geiger, de Bàie,
président de la Société suisse des
Matcheurs, qui aura à ses cótés MM.
Fritz Stùssi, de Riedern , caissier de
cette mème SSM, Hans WSlti , de Lu-
cerne, R. Huber, de Liestal , Otto
Horber , de Wylen-Wollereau, et Wer-
ner Haenggi , de Bàie, les quatre di-
recteurs techniques de nos équipes
nationales.

Pour les différents concours , nous
alignerons les tireurs suivants : 300
m., arme libre et arme de guerre, et
petit calibre : A. Hollenstein, Bett-
wiesen, E. Kohler , Binningen , K. Lang,
Oberengstringen, K. Muller, Kriens,
H. Schònenberger, Freienbach , A.
Seuret , Perrefitte, H. Simonet, Morat ,
H.-R. Spillmann, Zollikon , et E. Vogt ,
Nunningen ; pistolet (de match , de
gros et de petit calibre) : H. Albrecht ,
Stadel , B. Buser, Olten , L. Hemauer,
Subingen, K. Klingler, Zurich , F. Mi-
chel , Macolin-Bienne, R. Ruess,
Schlieren, H.-R. Schneider, Zurich , A.
Spani , Steinen , et E. Stoll , Uetikon
am See-ZH.

Nos équipes n'ont pas encore été
définitivement constituées ; on y pro-
cèderà à la veille de chaque concours
compte tenu de l'état physique et
psychologique de nos matcheurs. Ce
pendant, on possedè déjà certaines

patinoire artificlelle, demain a 15 heures

prècisions a ce propos : ciest ainsi que
l'equipe suisse à l' arme libre à 300
m. sera formée (à moins d'un acci-
dent), d'A. Hollenstein . K. MUller ,
H.-R. Spillmann et E. Vogt , qui ont
si brillamment tire lors des derniers
championnats nat ionaux . A l' arme de
guerre, dans le match Mannerheim —
si important pour nous , puisqu 'il 'se
dispute au mousqueton suisse — nous
alignerons en tout cas A. Hollens-
tein , A. Seuret et H. Simonet, le qua-
trième homme pouvant ètre aussi
bien K. Miller que K. Lang ou eneo-
re H. Schònenberger.

Pour le tir au petit calibre, K
Mùlle.-, E. Vogt et H.-R. Spillmann
en tout cas ! L'equipe au pistolet de
match comprendra L. Hemauer, A.
Spani , E. Stoll et F. Michel , avec B.
Buser comme remplagant. Celle au
pistolet de petit calibre sera formée
de H. Albrecht . K. Klinger, R. Ruess
et H.1R. Schneider , qui sont nos seuls
spécialistes dans cette discipline à
l 'heure actuelle.

Au pistolet de gros calibre, enfin,
W. Hànggi aura l'embarras du choix:
Hemauer et Stoll réussissent d'excel-
lentes performances, Albrecht el
Schneider — nos deux routiniers -
aussi , de mème que les deux benja-
mins de l'equipe Ruess et Klinger
On ne saurait donc s'aventurer da-
vantage sur ce terrain !

De toute facon , nous serons bien-
tòt renseignés, car l'heure des cham-
pionnats du monde du Caire — où
l'anglais sera la langue officielle —
approche à grandes minutes.

¥ Ì L L A RS SUEDE - V ILLARS- CANADIANS
champion du monde

SPORTIFS, n'oubliez pas que le GRAND RESTAURANT DE LA PATINOIRE vous attend
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Un honneur : recevoir les «Y-B»
Mais leur resister : une gioire

Demain à 15 heures, l'arbitre M.
Keller de Bàie, donnera le coup d'en-
voì d' une rencontre d'un très gros in-
térèt qui se déroulera au Pare des
Sports de Sion.

Recevoir la fameuse formation des
Young-Boys constitue un événement
sportif de tout premier ordre. Certes
l'on semble à nouveau s'acheminer
vers un duel à la « David et Go-
liath » dans lequel les Sédunois font
figure de « battus ».

Toutefois, face aux hommes de Sing
le FC Sion , majjnifiquement repris en
mains cette semaine , est obligé de
briller devant son public. Pour se ra-
chetcr notamment de sa très mauvai-
se prcstation de dimanche dernier sur
le terrain de Granges.

Du coté des Young-Boys, à part
Meier qui s'annonce incertain , l'en-
traìneur Sing pourra compter sur tout
son effectif.

Pour ce qui est des hommes de Spi-
kofski , ils se sont préparés durement
cette semaine (4 entrainements) et
l'entraìneur sédunois alignera finale-
ment la formation suivante : Barlie;
Sixt I, Héritier, Salzmann ; Goelz
(Troger) , de Wolff ; Sommer, Spikof-
ski , Anker , Meier, Quentin.

L'on remarque l'apparition de l'ailier
Sommer qui jouait jusqu 'à ce jour en
réserves. Si Goelz s'avere complète-
ment rétabli il tiendra son poste de
demi ou autrement serait remplacé
par Spikofski qui laisserait sa place
en attaque à Troger.

Le grand problème capital pour
cette rencontre sera celui de savoir
si la défense sédunoise pourra conte-
nir Ies assauts des Schultheiss , Wech-
«e'bcrger. Daina et autres.

La réponse nous sera donnée par
Héritier , Sixt , Salzmann ct par Ies
deux demis, sans oublier notre point
fort. le gardien Barlie. Celui-ci est
légèrement blessé à un pouce mais
pourra cependant tenir sa place. Le
marquage strict des avants bernois
et une volonté de fer de lutter jus-
qu 'au bout sont les seulcs garanties
d'un exploit attendu.

JM.

A Vexemple du centre-avant bernois Wechselberger, les Sédunois devront lutter
avec une energie farouche demain face  aux Young-Boys.

Potins du Football
étranger
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Oir parìe encore Liston
La commission de boxe de l'Etat de

New-York a reconnu le titre de cham-
pion du monde de Sonny Liston.

Toutefois, dans le mème temps, la
commission a ajoute que le nouveau
champion du monde devra « gagner
son droit » à obtenir une licence de
boxeur à New York , « car le fait de
remporter le titre dee hampion du
monde », a précise la dite commis-
sion , « n 'entraìne pas ipso facto une
approbation quelconque à une deman-
de de licence professionnelle ».

¦
« L'état de sante de l'Argentin

Alejandro Lavorante continue à s'a-
méliorer », a déelaré le docteur De-
witt Fox, qui le soigné depuis son
k.o. il y a 12 jours , devant Johnny
Riggins. « L'enflure du cerveau di-
minué régulièrement. Ce n 'est qu 'une
question de temps avant que les cen-
tres nerveux ne s'éveillent . Il est tou-
tefois impossible de predire à quel
moment il reprendra connaissance. Il
veut se réveùler mais il ne le peut
pas encore et il réagit parfaitement
lorsqu 'il est physiquement stimale »
a précise le spécialiste.

Le demi-gauche de l'equipe argen-
tine San Lorenzo de Almagro, le cé-
lèbre international José Francisco San-
filippo sera transféré en Italie au FC
Torino. Les pourparlers entre les diri-
geants italiens et argentins sont pra-
tiquement terminés. Le transfert at-
teindrait la somme de 250 000 dollars.

En plus de la prime annuelle de
25 000 dollars (env. 100 000 fr.) que les
dirigeants italiens se sont engagés à
verser à l'Argentin, un appartement
sera mis à sa disposition pour qu 'il
puisse y résider avec toute sa famille.

~k L'intérieur international espagnol
Joaquim Peiro, transféré par l'Atletico
de Madrid au Torino, a quitte Madrid
à destination de Milan . Peiro, qui est
accompagno de M. Manuel Saez, admi-
nistrateur de l'Atletico, arriverà inces-
samment à Turin.

« Ignis » sera dissous

Le groupe sportif italien « Ignis »
sera dissous à la fin de l'année, a an-
nonce officiellemen t M. Giovanni Bor-
ghi , président de la société Ignis, qui
a précise que les coureurs n 'étaient
nullement responsables de cette deci-
sion due exclusivement à la situation
actuelle du cyclisme. M. Borghi , après
avoir ajoute que les coureurs seraient
indemnisés, a indique que l'activité de
la société continuerait et tendrait
principalement à la formation de jeu-
ne^ coureurs amateurs pour la route et
la piste.

J. 0. :
Nouvelle candidature
Une nouvelle candidature pour l'or-

ganisation des Jeux olympiques d'hi-
ver de 1968 a été annoncée, celle de
la ville finlandaise de Lahti , qui or-
ganisa lese hampionnats du monde de
ski en 1958.

Les p roblèmes de Vathlétisme suisse p ar le directeur technique
Le directeur  technique de l 'equipe

suisse pour les championnats  d 'Eu-
rope à Belgrado a f a t i  les déclara-
t ions  suivantes à l'agence Spor t in -
f o r m a t i o n  :

« Les championna t s  d 'Europe et
Ics J e u x  o lympiques  me permet-
tent non seulement des comparai-
sons bien aléatoircs  en tre  nat ions ,
mais également dc prendre  contact
directement avec les responsables
tec/miques des autres pays  et de
comparer ut i lement  Ics  d i j f é r e n t c s
méthodes.

Dans  cet ordre d 'idée , j' a imerais
d'abord f a i r e  ment ion  d» paradoxe
des opinions émises dans les mi-
lieux s p o r t i f s  suisses qui . d' une
part réclamcnt,  par un eternel sou-
ci d'economie , de n 'envoyer  qu 'un
minimum de techniciens et d 'autre
pnr t  se p la ignen t  de ne pas avoir
en Suisse davantage de ces mèmes
techniciens. D' un coté , oit ooudrait
cn l'oir beaucoup et d' ini autre coté
on leur  re fuse  lo possibilité de se
p e r f e c t i o n n e r  à l 'échelon le plus
haut .  Ce paradoxe est comparable
ri crini  de l'a thlète  qui reclame le
premier  p r i x , mais re fuse  de part i-
ciper nn concours.

Un de nos pays  voisins a resola
de brillante manière ce problème.
Les a th lè tes  frangois ara ien t  essuyé
une d é f a i t e  mémorable aux Jeux

olympiques  de Rome. A Bel grade :
non seulement un nombre impres-
sionnant d' o f f i c i e l s  accompagnaient
l 'equipe , mais l 'Etat avait permis
ri une soixantaine d' entraineurs  ré-
gionaux de part iciper  en specta-
teurs à ces joutes. Il  est bien re-
gret table  que la FSAA , instance
compétante en Suisse , n 'ait pu
trouver les moyens financiers pour
envoyer un p lus  grand nombre de
techniciens au sympos ium de Bel-
grade , ce qui leur aurait permis de
se p e r f e c t i o n n e r  et d' en f a i r e  pro-
f i t e r  les athlètes.

Si j e  me suis é tendu longuement
sur ces questions d'ordre matériel ,
c 'est qu 'elles sont cn cause direde
avec notre problème numero un :
quels .sont Ics moyens d' entraine-
ment de nos a th lè tes  ? Je  renoncé
à f a i r e  une comparaison avec les
pays de l'Est qui ont une concep-
tion du sport bien trop d i f f e r e n t e
ni mème avec la France qui dispose
en par t i e  de subs ides  de l 'Etat.  Je
me bornerai ri f i rc r  une paral lè le
avec un pays  qui a su garder intad
l' espr i t  amateur  tei que nous le
concevons aussi : la Grande-Breta-
gne.

Les -Angla i s  renoncent par pr in-
cipe ri toutes  subven t ions  de l 'Etat
et la Fédération d'a thlé t isme re-
noncé mème à organiser des camps

d entrainement. Ceci, du moins dans
le fond , se rapproche de notre point
de vue.

De ce f a t i , l'Angleterre reste par-
mi les grandes nations de l'athlé-
tisme. Il est pourtant intéressant
de comparer les méthodes d' entrai-
nement avec celles de la Suisse.

J' ai eu l'occasion de m'entretenir
avec Tulloh , brillant vainqueur du
5 000 m. Celui-ci m'a conf irmé une
chose qui , en soit , est connue de-
puis f o r t  longtemps : les bases de
sa carrière ont été jetée s à l'école.
Le système scolaire anglais permet
en e f f e t  de s'adonner dès l'àge sco-
laire à un entrainement intensi/ .
Et , au contraire de chez nous, où
nos lecons de gymnastiqu e se bor-
ncnt à de s imples  exercices phys i -
ques , laissant aux clubs spéci alisés
de découvrir des talents , les écoles
anglaises se f on t  un poin t d'hon-
neur à découvrir des talents et de
les former .  Lorsque les clubs les
prennent  en main , ils peuvent
compter sur une excellente f o rma-
tion de base.

Tulloh , qui n'est pas sans rappe-
ler Chataway, a encore d' autres
avantages.  Son programme quoti-
dien n 'est pas surcìiargé par le tra-
vati.  Il commence , en temps qu 'em-
ployé  de banque , à t rava i l l e r  ri 9 h.
30 et termine à 16 h. 30. Ce qui ,

evidemment, laisse toute latitude
pour Ventrainement. Evidemment ,
toutes les professions en Angleterre
ne commencent pas si tard , mais
toutes finissent assez tòt le soir.
C'est là que se trouve le grand han-
dicap des athlètes suisses.

Notre rythme de travail, son in-
tensité et le fa i t  qu 'il se termine
for t  tard , fon t  que nos athlètes ne
peuvent s'entrainer selon les mé-
thodes modernes, qu 'en faisant  d'é-
normes sacrifices personnels.

En raison de ces handicaps , nous
ne devrions pas compter avec des
résultats s tupé f ian l s  lors des gran-
des confrontat ions  internationales ,
mais nous réjouir lorsque nos ama-
teurs réussissent à ouvrir une bra-
che dans la phalange des amateurs
d'Etat ou des grandes nations de
l' athlétisme. »

ì Athlètes suisses pour Merano
!| Voici la sélection suisse qui 5
I; participera au meeting inter-
]| national de Merano du 7 octo- I
!; bre : fi
1 100 et 200 m.: Descloux, Koch. j
]| — 400 m. : Giezendanger. — I
;! 800 m. : Jelinek, Leimgruber. |
«I — 5000 m. : Gilg — Poids :
'i ', Hubacher — Longueur : Matt.
il — Hauteur : Eberle — Perche:
• Hartmann.
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Qui dirigerà le ski suisse ?
La brillante élection de M.

Roger Bonvin au Conseil fede-
rai oblige les responsables de
la Fédération suisse de ski à
lui trouver un remplacant.

Pour éviter une assemblée
extraordinaire dcs délégués, le
comité de la Fédération suisse
de ski se réunira aujourd'hui à
Macolin pour discuter des nou-
velles mesures à envisager
quant à la succession de M.
Roger Bonvin.

Il y a de fortes chances que
l'interim, jusqu'à la prochaine
assemblée des délégués sera as-
surée par le vice-président de
la Fédération, M. le Dr Jiirg
Frei de Davos. Celui-ci garde-
rait vraisemblablement son ti-
tre de vice-président tout en
assurant la présidence provi-
soire. La présidence de la FSS
étant un poste très important
qui nécessité la préparation
d'un candidat, la solution de
l'interim serait une sage deci-
sion.

NOTRE CONSEILLER
FEDERAL A MACOLIN

La ville de Bienne accueille
ra cet après-midi à 15 h. 30, M
Roger Bonvin par l'intermèdia!
re de ses autorités municipales

A la fin de la reception bien-
noise, le nouveau Conseiller fe-
derai, président sortant par la
force des choses de la Fédéra-
tion suisse de ski, se rendra à
Macolin où se tiendra l'assem-
blée du comité centrai de la
Fédération de ski.

Tous les sportifs qui se trou-
vent actuellement dans ce pa-
radis du sport ne manqueront
pas de réserver un chaleureux
accueil à ce grand sportif.

M. Bonvin rendra également
visite à notre équipe nationale
de ski qui suit en ce moment
un entrainement physique à
Macolin.

Finalement M. Roger Bonvin
presiderà l'assemblée de la Fé-
dération suisse de ski qui doit
résoudre le problème de son
remplacement.

JM.

Alvera blessé
Au cours d'une démonstration

de ski alpin, qui se déroula
dans le cadre de la journée ita-
lienne sur la piste artificielle de
Wembley à Londres, l'entraìneur
de l'equipe italienne, Albino Al-
vera s'est blessé profondément
lors d'une chute e t à  dù étre
hospitaiisé.

Face à Yverdon, Martigny doit jouer ses atouts
C'est en effet un match capital que

le Martigny-Sports va disputer demain
sur le terrain d'Yverdon, l'aetuel lea-
der du groupe romand de Ire ligue.

Cette rencontre decisive aura de
grandes répercussions sur la suite du
championnats. Yverdon, qui se trouve
actuellement en tète, ne possedè que
deux points d'avance sur le club visi-
teur. Une victoire de Martigny signi-
fierait un regroupement general en
tète car nous ne pensons pas que Le
Locle aura de la peine à prendre le
meilleur sur Monthey. Pour ne pas dé-
voiler les batteries du Martigny-Sports
nous dirons simplement que les hom-
mes de Maouche appliqueront un an-
cien système auquel les chevronnés de
la formation sont infiniment mieux
habitués.

Pour vaincre, les hommes du préis-
dent Polli devront tout d'abord « im-
mobiliser » le stratège Jonson qui n 'a
pas l'habitude de faire de cadeau lors-

que l'adversaire le laisse jouer. Il s'a-
girà ensuite de démantibu'ler la défense
locale pour remporter la totalité de
l'enjeu.

A cet effet, une nouvelle entrée sur
scène de Michel Grand comme inter-
droit , avec Jean-Paul Grand à sa
droite, sera le premier dispositii des
visiteurs.

Maouche fera confiance à la défense
habituelle à défaut de pouvoir intro-
duce Dupont qui a boudé les entrai-
nements ces temps-ci.

En attaque, suivant le résultat à la
mi-temps, une modification sera envi-
sagée pour la suite de la rencontre en
introduisant éventuellement Martinet
II dans le eompartiment offensif.

De toute fagon, les dirigeants du
Martigny-Sports gardent bon espoir
d'autant plus que l'an dernier lesa
joueurs bas-valalsans au début dp
championnat avaient battu Yverdon
chez lui par le score de 4-1.

Monthey se réveillera-t-il ?
Pour la sympathique formation de

Monthey, la tàche ne sera de nouveau
pas facile face au deuxième du classe-
ment, Le Locle. Cependant, après le
désastreux début de championnat (4
matches et 0 point) effectué par Mon-
they, nous espérons qu'une sérieuse re-
prise en mains aura été faite. Avec les
talentueux joueurs qui gravitent dans

les actifs du FC Monthey, nous som-
mes persuadés que l'entraìneur et les
nouveaux responsables du club bas-
valaisan parviendront à redresser une
situation peu enviabìe. Anime d'un
moral tout neuf à l'exemple de leur
nouveau président , le FC Monthey fera
l'impossible pour tenir tète aux Neu-
chatelois.

Rarogne veut ramener 2 points de Lausanne
L'entraìneur Vidjak nous confiait,

hier , fort aimableemnt, sa ferme inten-
tion de revenir dimanche soir de Lau-
sanne, où son équipe sera opposée à
Malley, avec la totalité de l'enjeu.

Ceci constituerait une grande satis-
faction et, par la mème occasion, la
première victoire à l'extérieur.

Malgré l'absence de 2 à 3 titulaires
toujours au service militaire, l'entraì-
neur Vidjak a bon espoir à la suite
des entrainements de cette semaine.

Les différentes matches amicaux (et
Coupé suisse...) de ces derniers temps
ont constitue un excellent banc d'essai.
Vidjak estime que ses joueurs prati-
quent un football absolument valable
lors des rencontres amicales qui serait
mème envié par des formations de LN.
Cependant, en championnat, ses hom-
mes ne parviennent pas à extérioriser
leurs qualités d'une fagon naturelle.

En plus de la grande forme physi-
que de l'ensemble du FC Rarogne, le
facteur technique rait d'énormes pro-
grès et, dimanche, face à Malley, les
Haut-Valaisans doivent pouvoir s'af-
firmer.

A l'occasion de cette rencontre, on
nous annonce la rentrée de « Knaby ».
Vidjak s'excuse mais il est incapable
de se rappeler du vrai nom de ce
joueur, habitué qu 'il est de l'appeler
par son surnom. Nous attendrons donc
dimanche pour connaitre le comporte-
ment de Rarogne en terre vaudoise et
le nom de « Knaby »...

Dates de la Coupé des villes
de Foire

Voici les dates des matches comptant
pour le premier tour de la Coupé des
villes de foire :

Groupe 2 : Rapid Vienne - Etoile
Rouge Belgrade le 10 oetobre, à Vien-
ne (match retour pas encore fixé).

Groupe 3 : Bàie - Bayern Munich
le 16 oetobre, en nocturne, à Bàie,
match retour le 30 oetobre en noctur-
ne, à Munich.

Groupe 5 : Ferenovaros - Victoria
Cologne, le 17 oetobre, à Budapest.

Groupe 6 : Everton - Dunfermline
le 24 oetobre, à Liverpool, match re-
tour le 31 oetobre, à Dunfermline.

Les dates du match AS Roma - Al-
lay Smyrne ne sont pas encore con-
nues.
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Si vous désirez étre habillé à la dernière mode, faites-

nous le plaisir d'une visite. Dans un cadre accueillant

vous trouverez un bel assortiment de complets, vestons

sport, pantalons, manteaux, vestes de daim, etc. coupés

selon les plus récentes directives des créateurs de la

mode masculine.

Nos belles vitrines vous présentent actuellement d'inté-

ressants exemples, dont voici un :

i ^
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189.- ^̂^™Martigny

F U L L Y

Ouverture de notre
nouveau magasin

sur l'Avenue Principale

LE MARDI 9 OCTOBRE 1962
Le magasin 6pécialisé - Chaussures de ville, travail et sport.

Tout pour la chaussure - Les meilleures marques - Plus grand choix.

PRIX et QUALITÉ
Cadeau d'ouverture.

Cotture - chaussures
Tel. (026) 6 32 39 Fully >

^
_ Pour les vendanges

/ %%r^///Jt __^^^JF 

vous 

trouverez 

tout dans 

le

Z û ^̂ ^̂ M 
ma 9 as 'n

Imm éM^^Kjr spécialisé
^fo -'-'Bfi

^
flM^^^^^^^^ ĵf à l'avenue des Mayennets

*̂*&̂ Z xél. (027) 211 67
Representant de : Friederich Frères - Tuyaux - Robinetterie et machine*

Institut Pasteur : Levures pour la fermentation

DURS D'OREILLES
¦ JjPl Auditis ||| | |
«m fr - p3 Centre de rééducation de MWw m
m / |w l'ouì'e au moyen d'appareils '&W ¦

¦ z ¦
Hg 2 # Appareils neufs avec garantie à partir de Fr. 288.— ¦

<t % Prothèse auditive électronique

I I —  % Lunettes et Earettes acoustiques à transistors I
• % Voie aéro-tympanique et conductlon osseuse H

B| ESSAIS SANS ENGAGEMENT — REEDUCATION GRATUITE ¦

¦ DÉMONSTRATION |
Service de dépannage

 ̂ LUNDI 8 oetobre 1962 de 10 à 12 heures I

¦ Pharmacie VUILLOUD I
¦ 

(anc. Publicitas) a
Avenue du Midi 2 - SION I

M Tel. (027) 2 42 35 m*¦¦ ¦¦¦ ¦̂ ¦¦¦¦¦J
Grande Vente aux Encheres à Berne

19 et 20 oetobre 1962

Tableaux importants du 16e-20e siècle
EXPOSITION : d'aujourd'hui jusqu 'au 18 oetobre

(ouvert le .dimanche)

GALERIE DOBIASCHOFSKY BERNE
Laupenstrasse 3

Imprimerie Gessler

1 CABANE
DE CAMPAGNE
7 m. x 3 m. - cou-
verture eternit on-
dulée,

ainsi que
CHASSIS
DE COUCHES
environ 80 pièces.
150 x 100.
Tél. (026) 6 19 32
(heures des repas).

Snack-City, Sion
cherche une

fille
d'office
fille
gargon
de cuisine
Tel. (027) 2 24 54

Chàteauneuf .
Halte

A louer pour ler
décembre

APPARTEMENT
4 pièces, tout con
fort.
S'adresser
les Ormes A,
2ème à droite.A VE NDRE

tonneaux 80 à 1300 litres

2 chars à vendange

plusieurs fustes

1 verin d'occasion avec vis.

S'adresser à M. Putallaz.

Tél. (027) 4 12 44 à Ardon .

VENDRE une
nde

A
graA louer de suite pour quel

ques mois, en ville de Sion remorque
à bétail , combinée
à pont plat pour
fruits. Prix inté-
ressant.
A la mème adres-
se, plusieurs ca-
mions et jeeps.
Garage Branca -
Vétroz.
Tél. (027) 4 13 32.

locaux industriels
de 400 m2, conviendraient pour
atelier , dépòt ou petite fa-
brique .

Faire offres écrites sous chif-
fre P 452-3 S à Publicitas Sion

SOMMELI ÈRE
de suite.
Hotel de la Gare
Monthey.

Tél. (025) 4 24 16.



M E M E N T O
RADIO-TV

SAMEDI 8 OCTOBRE
SOTTENS

7.00 Bonjour matinal ; 7.15 Iniormations ;
7.20 Premiers propos ; 7.30 lei Autoradio
Svizzera ; 8.30 Route libre ; 12.00 Midi à
quatorze heures ; 12.45 Informations ; 12.55
Echec aux Neutrons ; 13.05 Mais à part
ca ; 13.10 Demain dimanche ; 13.40 Roman-
die en musique ; 14.10 L'anglais chez
vous ; 14.25 Connalssez-vous la musique ;
14.55 Les 1001 chants du monde ; 15.20 A
vous le chorus ; IR .00 Moments musicaux ;
16.20 Un trésor national : nos patois ; 16.40
Per i lavoratori i tal iani in Svizzera ; 17.00
Swing-Sérénade; 17.45 Bonjour les enfants ;
18.15 Les cloches du pays ; 18.30 Le Micro
dans la vie ; 19.00 Ce jour en Suisse ;
19.15 Informations ; 19.25 Le Miroir du
monde : 19.45 Le Quart d'heure vaudois ;
20.00 Concert des lauréats du XVIIIe Con-
cours international d' exécution musicale.
Genève 1962 ; 22.30 Informations ; 22.35 Ti-
rage de la Loterie romande ; 22.40 Entrons
dans la danse ; 24.00 Fin.

SECOND PROGRAMME
19.00 Tour de Suisse ; 20.00 Vingt-quatre

heure de la vie du monde ; 20.12 En vitri-
ne ; 20.20 Echec aux Neutrons ; 20.30 Sur
l'estrade ; 20.45 Disques pour demain : 21.10
La Jole de chanter ; 21.25 Le francais uni-
versel ; 2 1.45 Les grands noms de l' opera :
22. 10 L'anthologle du jazz ; 22.30 Fin.

BERO MUNSTER
6.15 Informations : 6.20 Mélodies variées ;

7.00 Informations ; 7.05 Extraits d'opéret-
tes ; 7.30 lei Autoradio Svissera ; 8.30 Pro-
menades automnales ; 8.40 Université ra-
dlophoni que ; 8.55 Aujourd'hui à New
York ; 9.00 Plaisir de la musique ; 10.10
Extraits des Maìtres chanteurs de Nurem-
berg ; 11.00 Emission d' ensemble ; 12.00
Chants populaires Italiens ; 12.20 Nos com-
pliments ; 12.30 Informations ; 12.40 Joyeuse
fin de semaine ; 13.40 Actuallté de politique
tntérleure ; 14.00 Jazz d'Aujourd 'hul ; 14.30
Nos cours de langue ; 15.00 Harmonie lé-
gère ; 15.45 Causerie en dialecte ; 16.00 Mu-
sique populaire ; 16.25 Die Reise nach Trier;
16.45 Grand-Messe en fa mineur. A. Bruck-
ner ; 17.00 Emission pour les travailleurs
Italiens en Suisse ; 18.00 L'homme et le
travail ; 18.20 Chceur mixte de Meggen ;
18.45 Piste et stade ; 19.00 Actualités ; 19.30
Tnformations ; 20.00 Musique légère ; 20.30
En ville cette nuit ; 21.55 H. Hogestedt et
6on orchestre ;' 22.15 Informations ; 22.20
Dansons ; 23.15 Fin.

TÉLÉVISION
17.00 L'Agent indien. 17.25 En direct du

Studio 2. 17.40 Au rendez-vous de Roquet
Belles-Orellles . 18.05 Fin. 20.00 Téléjournal.
20.15 Qui a tue ? 20.45 Carrefour. 21.00
Concours International d'exécution musi-
cale 1962. 22.00 Dernières informations. 22.05
C'est demain dimanche. 22.10 Téléjournal.
22.35 Fin.

DIMANC HE 7 OC TOBRE
. SOTTENS

7.10 Bonjour matinal ; 7.15 Informations ;
7.20 Trumpet Voluntary, Clarke ; 7.55 Les
belles cantates de Bach ; B.30 Grandes ceu-
vres, grands lnterprètes ; 8.45 Grand-Mes-
se ; 10.00 Culte protestant ; 11.05 L'art cho-
ral ; 11.30 Le disque préféré de l'audi-
teur ; 12.15 Terre romande ; 12.30 Le disque

préféré de l' auditeur ; 12.45 Informations ;
12.55 Le disque préféré de l'auditeur ; 13.45
Proverbes et légendes ; 14.00 Dimanche en
liberté ; 15.45 Reportages sportifs ; 17.00
L'heure musicale ; 18.30 L'émission catholi-
que ; 18.45 L'actualité protestante ; 19.00
Résultats sportifs ; 19.15 Informations ;
19.25 Le Miroir du monde ; 19.35 Escales ;
20.00 Ma conviction profonde ; 20.20 On
connait la musique ; 20.45 Hier et avant-
hier ; 21.10 La gaieté lyrique ; 21.30 L'Apo-
théose d'Alexandre ; 22.30 Informations ;
22.35 Hommage à Alphonse Métérié ; 22.55
Jean-Jacques Griinenwald ; 23.15 Fin .

SECOND PROGRAMME
14.00 La ronde des festivals ; 15.55 Ma

conviction profonde ; 16.15 Le Quart d'heu-
re vaudois ; 16.30 Le Charme de la melo-
die ; 17.00 La vie fantastique de l'illustre
Renard ; 17.35 Music-Box ; 18.00 Sports-
flash ; 18.05 Music-Box ; 18.30 Mémoires
d' un vieux phono ; 18.50 Le Chemin des
écoliers ; 19.20 A vous le chorus ; 20.00 Le
dimanehe des sportifs ; 20.15 Bonsoir les
ainés ; 21.45 A l'écoute du temps présent ;
22.25 Dernières notes , derniers propos ; 22.30
Fin.

BEROMUNSTER
7.45 Proverbe ; 7.50 Informations ; 8.00

Quatuor à cordes en ut mineur . Beetho-
ven ; 8.20 Cantate ; 8.45 Prédication protes-
tante ; 9.15 Oeuvres de P. Muller ; 9.30 Ma-
rienmesse ; 9.45 Culte catholique ; 10.15 Le
Radio-Orchestre : 11.20 Will Quadflieg lit
des poèmes de H. Heine ; 12.00 Piano ; 12.20
Nos compliments ; 12.30 Informations ; 12.40
Orchestre réeréatif ; 13.30 Le calendrier
paysan hollandais ; 14.25 Musique popu-
laire ; 14.50 Poèmes de W. Hauser ; 15.00
La Fanfare de la Marine royale anglaise -,
15.30 Sports ; 17.30 Musique de chambre ;
18.30 Ici et maintenant ; 19.00 Les sports du
dimanche ; 19.30 Informations ; 19.40 Echec
aux accidents de la circulation ; 20.30 Les
Festival Strings de Lucern e ; 21.25 Le dis-
que parie ; 21.50 Les Illuminations ; 22.15
Informations ; 22.20 Jazz à Manhattan ; 23.15
Fin.

TÉLÉVISION
16.25 Prix de l'Arc-de-Triomphe ; 17.00

Fète des vendanges à Lugano ; 19.00 Les
résultats sportifs ; 19.20 Seulement le di-
manche ; 19.45 Présence catholique ; 20.00
Téléjournal ; 20.15 Portraits des USA ; 20.55
Musique et cinéma ; 22.00 Sport ; 22.25
Informations ; 22.30 Téléjournal ; 22.45 Mé-
ditation : 22.50 Fin.

SIERRE
Club athléttque, Sierre (section athlé-

tisme) Entrainement : lundi . Sierre, &
20 h terrain des sports Jeudi. à Viège,
départ à 18 h. 45, Gare CFF. Entraìneur
Max Allmendlnger.

Tambours sierrois — Répétition tous les
jeudis, 20 h. au locai, sons-sol du café
National. Cours pour Jeunes tambours de
19 h. à 20 h. Se présenter au locai ou s'a-
dresser chez M. Martial Barmaz. Muraz.

Rermltage ouvert Jusqu'à 2 h. : 16US ' les
soirs.

La Locanda — Tous les solrs quinte!¦ J Polizzi Brothers ¦ Fermeture à 2 h.
PHARMACIE DE SERVICE — Pharmacie
de Chastonay, tél. 5 14 33.

F.C. Sierre — Dimanche 7 oetobre,
super-loto géant du FC Sierre, en du-
plex, dès 18 heures : salles du Belle-
vue, Terminus et Central.

CHALAIS
SFG — Les répétitions sont flxées pour

les pupillettes lundi, actlis mercredi, pu-
pilles, Jeudi.

SION
OFFICES RELIGIEUX CATHOLIQUES

Dimanche 7 oetobre
Dlx-Septième Dimanche après la Pentecòte

Commémoration de N. D. du Rosaire
PAROISSE DE LA CATHEDRALE

6 h. messe ; 7 h. messe, sermon ; 8 h.
messe des écoles. Sermon ; 9h. hi. Messe
(sermon allemand) ; lo h. Office paroissial ;
11.30 messe, sermon ; 18.30 h. Vèpres ; 20
h. messe , sermon.

EGLISE DU COLLEGE : messe à 10 h. 30
pour Ies Italiens.

PAROISSE DU SACRE-COEUR
6 h. 30 messe basse ; 7 h. 15 messe basse ;

8 h. 15 messe basse ; 9 h. 30 Office pa-
roissial , messe chantée ; 11 h. messe, ser-
mon , communion ; 19 h. messe, sermon,
communion ; 20 h. " Continuation de la
neuveine préparatoire pour le Concil, bé-
nédiction du S. Sacrement.

En semaine, le matin , messes i t h .  30,
7 h., 8 h. et le vendredi à 18 h. 15.

PAROISSE DE SAINT-GUERIN
SION-OUEST (hall de l'école secondaire)

messe à 7 h. 9 h. et 18 h. ; confessions : sa-
medi soir dès 18 h. et dimanche matta dès
6 h. 30. En semaine : (à la chapelle de se-
maine) messe tous les matins à 6 h. 45 ain-
si que mardi soir à 18 h. 15 et vendredi
soir à 18 h. 45.

N. B. Neuvaine préparatoire au Concile
et dévotion au Rosaire le soir à 20 h. au
nouveau lieu de culte.

CHAPELLE DE CHÀTEAUNEUF : messe
à 7 h. 30 et 9 h. En semaine : mercredi
matta à 11 h. et jeudi soir à 19 h.

N. B.. Neuvaine préparatoire au Concile
et dévotion au Rosaire le soir à 19 h.
à la chapelle.
CINEMAS :
Arlequln (tél. 2 32 42) — Voir annonce.
Lux (tél. 2 15 45) — Voir annonce.
Capitole (tél. 2 20 45) — Voir annonce.
Juniors A — Mercredi et vendredi, à

19 b. 30 .
Club sédunois de boxe — Entrainements

mardi et vendredi à 20 heures.
Centre de culture physique athléttque

(place du Midi) — Entrainements lundi,
de 19 h. à 21 h. ; mercredi, de 18 h. à
21 h. ; vendredi, de 18 ta. à 19 h.

Schola des Petits Chanteurs — Reprise
activité : mardi, Jeudi et vendredi, à 18 h.
30.
Jeunesse conservatrice chrétienne-sociale
de Sion — participation demain dimanche
7 oetobre 1962, au Congrès valaisan à Mar-
tigny-Bourg. Rassemblèment dimanche à
10 h. au couvent des Capucins (messe). Dé-
part à 10 h. 45 sur la place de la Pianta.
Agape prévue sur le parcours. Déplace-
ment en voitures organisé. Le comité

Pupilles — Répétitions les mercredi,
à 18 h. 30, et samedi, à 13 h. 30.

Cercle de culture physique, dames,
Sion :

Pupillettes de 7 à 11 ans : le samedi

à 15 heures, à la halle de gymnasti-
que de l'école des garcons.

Pupillettes de 11 à 16 ans : le mer-
credi , à 17 heures, à l'école du Sacré-
Cceur.

Actives : le mercredi soir, à 20 h.
30, à la halle de gymnastique, école
du Sacré-Cceur.

Dames : le mardi soir, à 20 h. 30,
à l'école des gargons.

Aux Petites Ailes — Les réunions
des Petites Ailes reprendront le sa-
medi 6 oetobre, à 2 heures, sur la
Pianta. Pour celles du mercredi, re-
prise le mercredi 10 oetobre également
à 2 heures, à la Pianta.

Les cheftaines.
A. R. P. - Prochaine retraite — Une re-
traite sera préchée du lundi 8 au samedi
13 oetobre prochain à Notre Dame du Si-
lence à Sion par les Coopérateurs parois-
siens du Christ Roi.

Musée de Valére — Archeologie et hls-
toìre.
PHARMACIE DE SERVICE — Pharmacie
Darbellay, tél. 2 10 30.
MÉDECINS DE GARDE — Dr. Burgener ,
tél. 2 26 26 et Dr. Joliat tél. 2 25 02.

La Matze — Tous les soirs : le « Re-
cord quintette •. ouvert jusqu 'à 2 h.

MARTIGNY
Etoile (tél. 6 u 54) - Voir ' annonce.
Corso (tél. 6 12 22) - Voir annonce.
O.J. du CAS — Dimanche 7 oetobre,

course au Miroir d'Argentine. Assem-
blée des participants le vendredi soir
à 20 h. 30, à l'hotel Kluser.

Petite Galerie : Exposition Antonio Fras-
son.
PHARMACIE DE SERVICE — Pharmacie
Lovey, tél. 6 10 32.

MONTHEY
Dancing . Aux Treize Etoiles > — Elio

Sìovannazi et son Orchestre. Ouvert jus-
qu'à 2 h. du matta.

EGLISE REFORME E
LOÈCHE LES BAINS : 14 Uhr Gottesdienst.
siens du Christ Roi.
SIERRE : 9 h. 30 Culte.
MONTANA : 10.00 Uhr Gottesdienst.
SION ; 9 h. 45 Culte.
MARTIGNY : 10 h . Culte.
MONTHEY : 9.45 Uhr Gottesdienst.

20 h. Culte.
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« COSMOPRESS. Genève »

' NON, PAS PU TOUT, MONSIEUR
FORSYTH.JE M'EN DéBARRAS-
, SE AUSSI BIEN Iti QUE >

PUIS-JE VOUS Ai
PER EN CAS PE

AMV SUR LB CHE-
MIN OU RETOUR ROUUS.MlSS

DORIAN?SUR TERRE ...J
VOUS VOYAGEZ SEUtE,
MISS DORIAN ? NE CRAI
GNEiyOUS PAS LES V
. ófNEURS ? J*3

MERCI, MONSIEUR BlLLING.JE
a-y^&aM'INSTALLERAI PANS UN
alfa R0CKIN6-CHAIR ET SE
W&'tl RAI TRESEN FORME
1**J-- V WUR L'ARRIVÉE.

Copyright o p e r a  m u n d i  KFS

CHAQUE DÉPLACEMENT D'AMV EST SURVEILLÉ

MERO. J'AC
CETO AVEC

PLAISIR.-

~^r?

LES RESPECTS A-/
OU COMMANDANT, <_J
Miss DORIAN.VOU-^
LEZ VOUS LUI FAIRE
V HONNEUR D'ASSIS-,
TER A SA TABLE AU "T
NÈR DANSANT PE CE ,
 ̂ SOIR ? ^d

mhJLm Wff i?
3.20f*K«A SUIVRE » ,-- "

roman
, . de

pierre benoìt

Vatlantide 
51
. Ma tète renversée repose sur un
petit genou nerveux et doux. Les nua-
ges d'odeurs tourbillonnent. Il me
semble soudain que les lanternes d'or
du plafond se mettent à osciller com-
me des encensoirs géants. Est-ce ma
voix , cette voix qui répète dans un
rève :

— Ce que tu voudras, je le ferai.
Persque contre mon visage. j' aper-

?ois celui d'Antinéa ; dans les pru-
nelles im'menses, une lueur étrange a
passe.

Un peu plus loin , je vois les pru-
nelles fulgurantes d'Hiram-Roi. A coté
de lui . il y a une petite table de Kai-
rouan . bleu et or. Sur cette table, je
vois le timbre qui sert à Antinéa pour
appeler. Je vois le marteau dont elle
l'a heurté tout à l'heure, un marteau
a manche d'ébène très long, à lourde
tète d'argent... le marteau avec lequel
le petit lieutenant Kaine a donne la
mort.

Je ne vois plus rien...

CHAPITRE XVII
Les vierges aux rochers.

Je me réveillai dans ma chambre.
Le soleil déjà au zemth l'emplissait

editions
albin michel

d'une lumière et d'une chaleur insup-
portables.

La première chose que je vis en ou-
vrant les yeux fut le store arraché et
gisant au milieu de la pièce. Alors , les
événements de la nuit commencèrent
à me revenir confusément.

Ma tète alourdie me faisait mal. Mon
intelligence vacillait. Ma mémoire
était comme obstruée. >< Je suis sorti
avec le guépard , c'est certain. La
marque rouge de mon index est la
preuve de la force avec laquelle il
tirait sur sa laisse. — Mes genoux
sont encore maculés de poussière. —
Il est vrai que j 'ai rampe un moment
le long du mur. dans la salle où les
Touareg blancs jouaient aux dés, au
moment où Hiram-Roì a bondi. Et
puis . après ? Ah ! oui . Morhange et
Antinéa... Et puis , après ?... ».

Après je ne savais plus. Et cepen-
dant. i) avait  dù y avoir quelque
chose. quel que chose dont je ne me
souviens pas.

Un malaise me prit. J'aurais voulu
me souvenir, et . cependant . il me sem-
blait que j' avais peur d'y parvenir ;
jamais je n 'ai rien éprouvé de plus
pénible que cette contradiction.

€ Le parcours est long, d ici aux ap-

— Allons prendre 1 air , — murmu-
rai-je. — On cuit , ici ; j 'y deviendrais
fou.

J'avais besoin de voir des hommes,
n 'importe lesquels. Machinalement, je
me dirigeai vers la bibliothèque.

Je trouvai M. Le Mesge dans un ac-
cès de joie delirante. Le professeur
était en train d'éventrer un enorme
ballot soigneusement cousu dans une
couverture brune.

— Vous tombez bien . cher monsieur,
— cria-t-il en me voyant entrer. —
Les revues viennent d'arriver.

I] se démenait avec une hàte fébrile.
Du flanc du ballot coulait maintenant
un ruisseau eie brochures bleues, ver-
tes. jaunes, sauraon.

— Allons. allons , tout va bien , —
poursuivit-il en dansant de bonheur.
Pas trop de retard, puisque voilà les
numéros du 15 oetobre. Il faudra voter
des félicitations à ce brave Ameur.

Son allégresse était communicative.
— C'est le digne commercant ture de

Tripoli qui consent à prendre des
abonnements à toutes Ies revues inté-
ressantes dcs deux continents.  Il les
achemine vers une destination dont il
se soucie peu par Rhadamès. Mais
voici les revues frangaises.

M. Le Mesge parcourait fiévreuse-
ment les sommaires.

— Politique intérieure : des articles
de MM. Francis Charmes. Anatole Le-
roy-Beaulieu d'Haussonville sur le
voyage du tsar à Paris. Tiens, une

partements d'Antmea. Fallait-il que je
dormisse profondément quand on m'a
rapporté ici, — car enfin on m'a rap-
portò — pour ne m'ètre apergu de
rien ! ».

J'arrètai là mes investigations. J'a-
vais trop mal à la tète.

Le Docteur J.-P. Zurbriggen
Médccin-Den tiste

ouvre un cabinet dentaire à Sion

> • le 10 oetobre

23, Avenue de la Gare (Bàtiment Crédit Suisse)
2ème étage, lift, Téléphone (027) 2 28 47

apres 6 ans de stage comme

assistant en prive

assistant à l'Institut de médecine dentaire 'de l'Université tìe
Berne (Prof . Rud. Jeanneret)

assistant à l'Institut de Stomatologie de l'Université de Liège
(Prof . R.Th.J. .Eisenring, Prof. A. Steenebruggen),

assistant-chef à<a>Service de la Dentisterie opératoire de l'Ins-
titut de médecine -dentaire de Berne (Prof . A. Schroeder).

etude sur les salaires du moyen àge
par M. d'Avenel. Maintenant des vers,
des vers de jeunes poètes, Fernand
Gregh, Edmond Haraucourt. Ah ! un
compte rendu de livre d'Henry de
Castries sur l'Islam. Cela peut étre
plus intéressant... Mais je vous en prie,
cher monsieur, prenez ce qui vous
conviendra.

La joie rend les gens aimables, et
véritablement M. Le Mesge délirait.

Un peu de brise venait maintenant
de la fenètre. Je m'approchai de la
balustrade , et , m'étant accoudé, je me
mis à parcourir un numero de la « Re-
vue des Deux Montìes ».

Je ne lisais pas. je feuilletais. les
yeux tantòt sur les pages où grouil-
laient les petits caractères noirs, tan-
tòt sur la euvette rocheuse, qui grésil-
lait , rose pale, sous le soleil déclinant.

Soudain mon attention commenga à
se fixer. Une correspondance étrange
s'établissait entre le texte et le pay-
sage.

« Sur nos tètes , le ciel ne garrìait
de ses nuages que quelques traces lé-
gères. pareilles au peu de cendre bian-
che que laissent les bùchers consumés.
Le soleil embrasait cn cercle les ci-
mes des rochers. faisant  saillir sur
l'azur leurs lignes solennclles. D'en
haut  une grande tristesse et une gran-
de douceur tnmbaient dans l' enceinte
solitaire . comme un breuvage magique
dans une coupi- profonde... ».

Fébrilement. ie tournai quelques pa-
ges. On eùt dit que mes pensées com-
mengaient à se clarifier.

Derrière moi , M. Le Mesge, plongé
dans un numero, manifestait par des
grognements l'indignation où le jetait
sa lecture.

Je poursuivis la mienne.

« De toutes parts, dans la lumière
crue, se déployait sous nos pieds un
superbe spectacle. La chaìne des ro-
chers, visible tout entière dans sa ste-
rilite désolée jusqu 'aux extrèmes som-
mets, s'allongeait comme un immense
entassement de choses gigantesques et
informes, demeure prua la stupeur des
humains en témoignage de quelque .ti-
tanomachie primordiale. Tours écrou-
lées... »

— C'est une honte, une pure honte,
— répétait le professeur.

... Tours écoulées, citadelles ren-
versées, coupoles effondrées , colonna-
des brisées, colosses mutilés , proues de
vaisseaux , croupes de monstres, ossa-
tures de titans, cette masse formidable
par ses relicfs et ses creux , simulait
tout ce qu 'il y a d'enorme et de tragi-
que . Si limpides étaient les lointains...»

— Une pure honte, disait toujours
M. Le Mesge exaspéré, frappant du
poing la table.

<¦¦ ... Si limpides étaient les lointains
que je distinguais chaque contour com-
me si j' avais eu sous les yeux . infini-
ment agrandi , le rocher que Violante
m'avait fait voir par la fenètre avec un
geste créateur... »

Je fermai la revue en frissonnant. A
mes pieds , ma in t enan t  rouge, j' avais,
enorme, abrupt. dominant le j ardin
mordoré, le rocher blanc qu 'Antinéa
m'avait designò le jour de notre pre-
mière entrevue.

— Il est tout mon horizon , — avait-
elle dit.

A présent les transports de M. Le
Mesge ne connaissaient plus de bornes.

— C'est plus qu 'une honte, c'est une
infamie.

(à suivre)

Un dépot en feu
BAAR (Zoug) (Ats). — Le feu @

éclaté dans un dépot de la firme Gre-
tenier à Baar. Le bàtiment et tout ce
qu'il contenait, surtout dea matières
plastiques, ont été détruits. On évalue
à 80.000 franca le montant des dé-
gàts. Les pompiers ont dù se borner
à protéger les bàtiments voisins.

Au Vieux Stand
MARTIGNY route du Bourg
Tél. (026) 6 19 10

LnAjjt... Ses menus
à Fr. 8.— et Fr. 12 —
et toujours ses fines spé-
cialités.



f JOr 1 La Direction d'arrondissement des téléphones de Sion
y Jf J engagé un

 ̂ EMPLOYÉ DE COMMERCE

Exigences : Citoyen suisse, diplòme de commerce ou maturité, bonnie
formation generale, bonnes connaissances en langue alle-
mande.

Inscriptions : Les offres doivent ètre adressées à la Direction d'arron-
dissement des téléphones à Sion.

28me CONGRÈS
des Jeunesses conservatrices chrétiennes-sociales

du Valais romand

Martigny-Bourg 7 oetobre
Départ du cortège de la place St-Michel à 13 h. 30

(40 sections, 6 corps de musique)

Samedi 6 oetobre dès 21 heures
Soirée musicale et de variétés
avec l'Espórance de Vionnaz

Max Le'rel et sa troupe de la Radio-Lausanne

Samedi 6 et dimanche 7 oetobre
B A L S  conduits par l'orchestre MICHEL SAUTHIER

Marie-Héiène DUBUIS-BORNET
SAGE-FEM ME

a repris son activité.

TRACTEURS ^Ttìp^nAGROMOBILES '*** *̂**
M»«. l̂«|^^ :̂ lV«^^-*-Wi ' l' '̂''y'V-;'"ii^
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'.. Un nombre limite est en- ^™„_^_JS\
core livrable pour les ven- «£" ìs&^JsOltk.

très avantageuses (écheì- ^^f
lonnés sur plusieurs années)

AGENCE POUR LE VALAIS :

CHARLES KISLIG - SION
31-83, route de Lausanne - Tél . (027) 2 36 08/2 22 80

(au service de la branche de tracteurs depuis
. bientòt 2 siècles)

B̂B Cinema LUX Bm3
MARDI 9 oct. à 18 h. 15 et 20 h. 30

2ème PROGRAMME DE CINEDOC 

Un excellent documentaire EN COULEURS d'une
grande aetualité

DE KOWEIT
EN ISRAEL

KOWEIT, un état arabe d'une richesse fabuleuse
due au pétrole
SA CAPITALE ULTRAMODERNE

ISRAEL TERRE RETROUVÉE
Un film qui nous fait participer à la lutte du
peuple juif pour le développement de sa jeune
patrie.

En avant programme :

A D M A  E N T E R P R I S E
l'histoire passionnante d'une il© de forage arti-
ficielle dans le Golfe Persique.

Dès 16 ans révolus

LOCATION OUVERTE MARDI à 17 h. à la
caisse du LUX - Tél. 2 15 45

Je cherche il IT

lommelière pLÌABLE
debutante acceptée. Bon sa- t 80xl90 mlaire, logee, blanchie. p]ié 80x95  ̂a.

matelas.
S'adresser _ 

gp _
Pierre JAQUILLARD, I I .  70.
Café du Raisin, 1/ 11 D T uTartegnin s/Rolle. I\ U K I H

Riues de la Moi
Tél. (021) 75 18 17. ges 6 - MORGE

Tél. (021) 71 39 4

Nouvel arrivage...

f t \  e 1 [SI A
UUL TL̂ ^^^ -̂

de magnifiques Chambres
à coucher !

Tous nos modèles sont exposés et livrables de suite !

MAISON

PRINCE
Rue de Conthey 15 SION

A louer
à PLATTA

Pour fin 1962
2 magnifiques appartements
de 6 pièces + cuisine et salle
de bain.
(très intéressant parce que un
seul appartement par palier).

Pour le 15 novembre 1962
2 appartements de 3 chambres
1 appartement de 4 chambres
Pour le ler décembre 1962
2 appartements de 3 chambres
1 appartement de 4 chambres

S'adresser à l'Agence Immo-
bilière Robert Sprenger, 29,
rue de Pratifori , Sion .

A MONTANA - STATION
A louer pour différents genres
de commerce (concession tea-

j room)

LOCAUX COMMERCIAUX
situés en plein centre. Affaire
très intéressante.
A la mème adresse, à louer
à la saison ou au mois

APPARTEMENTS MEUBLES
de 4 à 9 lits.
Téléphoner à Sion (027) 2 14 40
ou ecrire Case postale 293,
Sion.

Caissière
expérimentée
cherche emploi à Sion du ler dé-
cembre à courant janvier.
Ecrire sous chiffre P 21581 S à Pu-
blicitas Sion.

MjFM Hi tj ì lnr

fife^ l̂ HK

éf àaUtf m \

Fr. 32.80
Le trotteur en vogue

un modèle confortatole

<£ma<eeóó<a£eó

fljff '—f jv ¦¦ I | m | I | I I L ftif'^H

cSfcw
Le magasin soucieux 'de vót

bien-ètre.

Domaine agricole
à louer à Monthey, compre-
nant maison d'habitation avec
appartement de 3 chambres,
cuisine, dépòt, cave, grange-
écurie, porcherie et environ
30.000 m2 de terrain , d'un seul
mas, avec chédail et bétail.
Conviendrait surtout à titre
d'aceessoire, la possibilité étant
offerte au fermier et aux
membres de sa famille, de
trouver un emploi intéressant
a proximité.

Offres avec renseignements
sur situation personnelle, sous
chiffre OFA 7683 L, à Orell
Fusslt-Annonces, Lausanne.

Chauffeur
poids lourds

sérieux et actif demande par
Pellissier et Cie S.A.
Denrées coloniales en gros
St-Maurice.
Semaine de 5 jours.
Salaire intéressant.

Lits doubles
complets avec protège-matelas
et matelas à ressorts (garan-
tis 10 ans)

Fr. 275-
Divans

métalliques
90 x 190 cm., avec protège-
matelas et matelas à ressorts
(gara ntis 10 ans)

Fr. 150.-
KURTH

Tél. (021) 24 66 66
Av. Morges 9
LAUSANNE

Entreprise de revètements de
sols cherche pour le canton du
Valais un

collaborateur
interesse

Affaire et situation d'avenir
pour personne qualifiée.

Faire offre avec curriculum
vitae sous chiffre MD 496 L,
Publicitas Sion.

A vendre au centre de la ville et
dans quartier résidentiel

appartements
de 3% , 4]/2 et 7 pièces. Tout confort,

Pour traiter s'adr. à Charles Métry,
fiduciaire , Sion. Tél. (027) 215 25.

Cassis et groseilliers
à grappes (raisinets)
Superbes plants de 2 ans bien enra-
cinés, variétés garanties d'origine et
à grand rendement.
Cassis :

Wellington XXX, Mendlpp Cross,
Silvergieters, Rosenthal, etc.
Prix Fr. 90.— le6 cent pièces

Raisinets :
Jonkher van Tets (Hatlf),
Vierlander, Heros.
Prix : Fr. 130.— les cent pièces.

Livrables dès début ootobre, réserva-
tlons.
WALLISA, pépinières, Monthey CVS).
Tél. (025) 4 29 53.

A vendre ensuite de démoli-
tion de

raccard
poutres, erievTons (mélte»,
ormeau)
S'adresser : Pernand Aubert -
Café-Restaurant des Alpes -
Chamoson - Tél. (027) 4 72 98

Nous demandons pour le 15
oetobre gentille jeune fille
comme aide

vendeuse - serveuse
debutante acceptée, bon 3alaire
Pàtisserie-Tea-Room Sordet - -
Lutry (Vaud) Tél. (021) 28 19 82

A vendre

fabrication
de statuettes
moules, (50 sujets) , matériel, procède
de fabrication.
Prix avantageux.
S'adresser à Tel. (028) 3 11 24.

A vendre cause de départ

1 salle à manger
et

1 chambre à coucher
Etat de neuf. Prix avantageux.
Tél. (027) 2 25 63. 

On cherche

jeune fille
comme debutante vendeuse ou ap-
prentie.
Bonne formation scolaire exigée.
Faire offres par écrit avec curricu-
lum vitae à la papeterie Schmid Sion

A vendre dans le Val de Nendaz

terrain à batir
de 3.000 m2, eau et electricité, en
bordure de route. Très belle situation.
Ecrire sous chiffre P 14061 S à Pu-
blicitas Sion.

Pour dépanner le ménage, par
suite de maladie , fatigue, nais-
sance, adressez-vous à l'Aide

familiale de Sion,
Mme Karl Schmid . Tel. 2 29 40
de B% à 12 h . et dès 18 h.

Lisez
la FEUILLE D'AVIS

DU VALAIS »
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Intense activité au Palais federai à Berne

Exercices des troupes
d'aviation et de

défense contre avions

La journée de vendredi, à Berne,
a été marquée par une intense acti-
vité politique au Palais federai . En
effet , le Conseil federai s'est pronon -
cé sur de nombreux objets allant de
la responsabilité des skieurs au re-
censement des porcs en passant par
l'assurance maladie et accidents, les
allocations de renchérissement aux
rentiers de la caisse nationale, la du-
rée de travail dies conducteurs pro-
fessionnels, etc.

Tàchons d'y voir un peu clair.
LE PROBLÈME DES SKIEURS

DANGEREUX
Répondant à une question soulevé

par un parlementaire sur le point de
savoir s'il ne serai t pas possible de
prendre des mesures et d'intervenir
auprès des gouvernements cantonaux
pour accroitre la sécurité sur les pis-
tes de ski (sécurité souvent menacée
par des individus inconscients qui
prennent les pcntes pour des pistes de
courses, le Conseil federai a répondu
ce qui suit :

«La constitution federale ne con-
tient aucune disposition qui permette
a la Confédération d'édicter des pres-
crlptions sur l'usage des pistes de ski.
Il s'agit d'une question purement
cantonale. Etant donne que ce problè-
me n'interesso pas tous Ies cantons,
11 ne serait guère indique d'adopter
une solution valable pour l'ensemble
de la Suisse.

Il n'est pas conteste que ce pro-
blème doit ètre pris au sérieux pour
certaines régions de ski très fréquen-
tées. C'est pourquoi une commission
a été récemment formée. Différentes
autorités cantonales et communales
y sont représentées et le secrétariat
est assure par le bureau suisse d'étu-
des pour la prévention des accidents.
Cette commission étudie les diverses
possibilités de garantir la sécurité sur
les pistes de ski.

Dans ces conditions, le Conseil fe-
derai n'estime pas nécessaire d'inter-
venir spécialement auprès des cantons
pour qu 'ils prévoient des mesures ap-
propriées.

RÉVISION DE LA LOI
SUR L'ASSURANCE MALADIE

ET ACCIDENTS
Le Conseil federai a, en outre, pro-

pose aux Chambres fédérales de mo-
difier la loi sur l'assurance en cas
de maladie et d'accidents. En fai t ,
cette révision poursuit un seul but :
reconnaitre cornine maladie profes-
sionnelle la surdité due au bruit .

Cette mesure est heureuse à plus
d'un égard. En effet, ces dernières
années, le bruii a augmente grande-
ment dans tous les secteurs de la vie:
motorisation du trafic et emploi gé-
néralisé des machines non seulement
dans l'industrie mais également dans
les arts et métiers et l'administration .

Nul doute qu'e les Chambres accep-
teront cette sage proposition.

DUREE DU TRAVAIL
DES CONDUCTEURS

PROFESSIONNELS
Toujours vendredi, le Conseil fe-

derai a adopté une ordonnance sur
la durée du travail et du repos des
conducteurs professionnels de véhi-
cules automobiles, qui remplacera
l'ordonnance en vigueur du 4 dé-
cembre 1933.

Seront soumis à cette ordonnance :
les conducteurs salariés, leurs em-
ployeurs, les conducteurs indépen-
dants qui effectuent des transports
de personnes et de marchandises au cidé que les bureaux de l'admims-
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r^n r-j '.-._ :rT. de voitures automobiles lour-
des ou légères (entreprises de taxis),
bref tous ceux qui gagnent leur vie
autour d'un volant.

Principales dispositions : maximum
de 9 heures de volant par jour , et de
45 heures par semaine, mais durée
maximum de la semaine de travail de
50 heures, et de 55 heures pour les
chauffeurs de taxi. Deux semaines de
vacances payées par an.

Une innovation importante : l'obli-
gation de munir  les voitures d'un ta-
chygraphe pour enregistrer le service
au volant et la durée des autres tra-
vaux. Jusqu 'au ler janvier 1955 (dé-
lai fixé pour monter le tachygraphe),
tous les conducteurs tiendront un li-
vret de travail. En outre, chaque em-
ployeur devra tenir un « contróle sur
la durée du travail et du repos » et
te conducteur un « livret de travail ».

La nouvelle ordonnance entrerà en
vigueur le ler janvier 1963. A titre
transitoire, la durée maximum de la
semaine de travail est fixée à 54 heu -
res et pour les conducteurs de taxi à
58 heures jusqu 'à la fin de 1963, à 52
heures et pour les conducteurs de ta-
xis à 56 heures jusqu 'à la fin de 1964.

POUR LES RENTIERS
DE LA CAISSE NATIONALE

Encore vendredi, le Conseil federai
a propose aux Chambres fédérales
d'allouer des allocations de renchéris-
sement aux rentiers de la caisse na-
tionale suisse d'assurance en cas d'ac-
cidents et du service du travail.

Une augmentation de l'ordre de 5
à 10 % est prévue.

Afin que le parlement n'ait pas a
se prononcer sans cesse sur le mon-
tant des allocations de renchérisse-
ment, nécessité par l'augmentation
constante du coùt de la vie, le nouvel
arrèté prévoit d'introduire un système
d'adaptation automatique des alloca-
tions à la situation. Chaque fois que
l'indice suisse des prix à la consom-
mation augmentera ou diminuera de
5 %, la Caisse nationale adaptera les
allocations au nouveau indice.

Dépense supplémentaire : 3,4 mil-
lions de francs. Dépense totale an-
nuelle : 9,4 millions de frs.

La loi, qui sera acceptée vraisem-
blablement au courant de l'année pro-
chaine, aura un effet rétroactif au ler
janvier 1963.

AUTRES PROBLÈMES
Enfin , le Conseil federai a pris

quelques décisions de moindre impor-
tance.

Il a notamment édieté une ordon-
nance fixant au 20 novembre le pro-
chain recensement federai des porcs.
Ce recensement se fera dans un cer-
tain nombre de communes types.

Ensuite, le Conseil federai a pris
deux ordonnances, d'ordre tarifaire,
concernant l'association entre les
membres de l'Association européenne
de libre échange et la Finlande.

Le Conseil federai a, également,
décide d'accorder un montant de frs
50.000 à la Croix-Rouge suisse pour
lui permettre de s'associer à l'aotion
de secours prévue pour les victimes
du tremblement de terre qui a rava-
gé la Turquie.

Une journée chargée, on en con-
viendra !

BONNE NOUVELLE
POUR LES FONCTIONNAIRÈS

Terminons par une belle nouvelle
pour les fonctionnairès fédéraux.

Le Conseil fèdera! a, en effet, dé-

tration centrale, des etablissements et
des entreprises de la Confédération
seront fermés tout le jour les 24 et
31 décembre 1962, dans la mesure
toutefois où le service le permettra.

En outre, les heures de travail non
accomplies devront étre compensées
Ies samedis matins 24 novembre 1962
et 5 janvier 1963. Dans les localités
où le 31 décembre est considère com-
me jour fèrie, le travail ne sera pas
compensò. Tant mieux !

Ant.

BERNE (Ats). — Le Département
militaire federai communiqué d'im-
portants exercices des troupes d'avia-
tion et de défense contre avions au-
ront lieu du 15 au 18 oetobre. Lors
de leur engagement, les formations
aériennes exécuteront des vois à
basse altitude dans le nord, l'est et
le centre du pays. Le bruit cause par
les avions sera de ce fait plus in-
tense. Toutefois, les vois se feront de
jour, de sorte que le repos nocturne
ne sera pas troublé. Comme l'espace
aérien sera utilise intensémient, le
Conseil federai a décide de restrein-
dre la navigation civile pendant ces
exercices, lesquels sont indispensables
pour vérifier l'état de préparation de
notre aviation. La population est priée
de faire preuve à cet égard de com-
préhension et de patience.

I Présence de VEglise réformée
La campagne « Pain pour le Pro-

chain » a commence dans les Égli-
ses protestantes de Suisse romande.
Comme pour d' autres e f f o r t s  sem-
blables — la campagne en faveur
d'Ayaviri par exemple — il s'agit
de venir en aide à des régions où,
d' une manière souvent dramatique ,
règne la fa im.

Faim du corps : un homme sur
deux meurt trop tòt parce qu 'il n'a
pas eu assez à manger. Mais aussi
f a i m  de l' esprit et du cceur : deux
hommes sur cinq ne savent ni lire
ni ecrire, et le tiers à peine des
paysans du monde connaissent la
charme de f e r  ; la plus grande
f a i m  de l 'A f r ique , écrit Francis
Jbiam , gouverneur de la Nigèria
orientale , est la f a i m  de l'àme pour
le pain de vie.

« Partage ton pain  avec celui qui
a f a i m  » , ordonnait de la part du
Seigneur le prophète Esa 'ie. Et il
fa i sa i t  suivre cette exhortation
d' une promesse : « Alors ta lumiè-
de se leverà comme l' aurore , ta
blessure sera vite pilerie. Si tu
donnés ton pain  à celui qui a f a i m ,
sì tu rassasies l 'àme indigente , ta
lumière  se lènera dans l' obscurité ».
Cette parole est d' une importance
vitale pour nos f rè res  d ' A f r i q u e  et
d'Asie ; et aussi pour nous , qui
avons tout en abondanee et qui ris-
quons .fort d 'ètre é t o u f f é s  par  nos
richesses.

Pour les protestants du Valais ,
la campagne « Pain pour le Pro-
chain » a un object i f  précis : l 'hó-
pital de Shiluvane. Dans la brous-
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se du Nord du Transval , huit de
nos compatriotes travaillent dans
des conditions matèrielles d i f f i c i l es
à soulager, et si possible à guérir,
les détresses physiques et morales.
Shiluvane comprend un hópital
beaucoup trop petit et insuf f i sam-
ment équipe , ainsi qu'une école d'in-
firimières africaines.

L'hópital de Shiluvane a 175 lits,
dont 64 pour tubercuieux. Mais les
locaux sont si exigus, avec tous les
risques de contagion que cela com-
porte , et les installations si rudi-
mentaires (la salle d' opération a
pour tout éclairage une lampe de
200 watts) qu 'il f a u t  envisager de
toute urgence un agrandissement et
un équipement à la mesure des be-
soins.

En partageant notre pain avec
ceux qui ont f a i m , les s o u f f r a n t s ,
les a f f a m é s  du corps et de l'àme,
nous permettrons aux responsables
de niópital de Shiluvane de com-
mencer les premiers travaux.

Comme le disait tout récemment f;
M. le professeur Marc Amsler , pré- |
sident pour le Valais de la campa-
gne «r Pain pour le Prochain»:  |
<t Le but particulier qui est propo- jj
sé à notre liberante , l'équipement H
d'un liópita! africain , mérite une [
adhésion sans réserve. Rien n'est B
p lus  immédiatement ni plus  mani- i;
fes tement  e f f i cace , en terre pa 'ien- |
ne, que le travail quotidien d'un |
médecin bien seconde dans un ho- j
pital bien équipe. Nous sommes les m
supporters  de l'hópital de Shilu- s
vane ». C E  |
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Saint-Maurice et le district

Événement musical : I Musici di Roma
à la basilique de Saint-Maurice

Ceux que le grand chef A. Tosca-
nini a appelé sans ambages « le plus
bel orchestre de chambre du monde
entier » joueront pour les Jeunesses
Musicales et leur public de plus en
plus nombreux, mercredi prochain 10
oetobre, à 20 h. 45, à la basilique de
Saint-Maurice. De cette chance excep-
tionnelle, pour une petite ville, tous les
amateurs de belle musique voudron t
profiter.

Pour tenter de saisir le secret du
charme des « Musici di Roma » et la
raison de l'émotion qu'ils suscitent à
chacun de leurs' concerts, il faut re-
monter à l'origine de cet ensemble
d'un genre particulier, à notre epo-
que du moins.

I Musici di Roma , ce n'est pas un
orchestre, c'est ce que l'on a pu appe-
ler « un angélique monstre à 12
tètes ». Remy Principe, son fondateur
en 1951, a eu l'idée de supprimer la
personnalité parfois trop cantraignante
du chef d'orchestre pour retrouver
une interprétation originale des ceu-
vres telle qu 'elle sort de la sensibilité
de chacun des exécutants. Mais, pour

tenter cette expérience, il fallait d'ex-
cellent artistes qui soient d'accord de
travailler durant de longs mois sans
résultats apparemment probants. Et
puis, un jour, le miracle s'est produi t :
quelque chose d'organique, de jamais
entendu, d'extraordinairement émou-
vant sortait de cette expérience artis-
tique menée en commun.

" Tosoanini entend parler d'eux, les
convoque, est ému et bouleversé ; il
en fait l'apologie dans tous les milieux.
En peu de temps, ils sont demandes
dans le monde entier ; on se réserve
leurs concerts plusieurs saisons à l'a-
vance. A Saint-Maurice, où ils feront
au public melomane le grand plaisir
de s'arrèter, ils interpréteront des ceu-
vres de Haendel, Telemann, Geminia-
ni-Corelli, Cirri et Vivaldi.

Une part de leur secret tient dans
l'extrème humilité qu 'ils montrent de-
vant la musique, dont ils se savent des
serviteurs privilégiés. Puisse chacun
s'ouvrir à ces sentiments en allant à
la basilique de Saint-Maurice : il y
goùtera alors une joie très pure.

Saint-Maurice a de nouveau son cinéma !
L'événement que nous attendions !

Comme une espèce de lacune à com-
bler. Aujourd'hui, c'est chose fa i te  et
c'est à M. et Mme Chenevard que nous
devons cette initiative.

Gràce à eux, St-Maurice disposerà
dorénavant d'une salle agréable , con-
fortable , aménagée avec goùt et dont
les installations techniques sont l'égal
de celles des grandes villes.

Jeudi soir, f leurie  comme une jeune
première, elle accueillait les autorités
religieuses, civiles et militaires, les re-
présentants de la Presse ainsi qu'un
grand nombre d'invités de St-Maurice
et des environs. On notait la présence
toute particulière de M.  Marcel Gross,
président du Conseil d'Etat ; M M .  les
Rds Chnes I. Dayer et G. Rouiller ,
respedivement recteur et directeur du
Collège de St-Maurice , et M.  le colo-
nel Meytain, président de la munici-
palité.

En termes aimables, M.  Francis Che-
nevard , un peu ému, leur souhaita la
bienuenue, heureux de pouvoir o f f r i r
à la population de St-Maurice une salle
de cinéma digne de ce nom.

Il presenta ensuite le f i l m  « Miracle
des Loups » , dans la nouvelle version
en cinémascope-couleurs , rdraqant les
intrigues de la Cour de France lors
de l'avènement du due de Bourgogne.
Ce f i l m  qui , à l'epoque du muet déjà ,
faisai t  courir Ies foules , a obtenu jeu-
di soir les applaudissements des spec-
tateurs.

Une collation f o r t  appréciée réunit
hòtes et invités. Puis M. Francois Mey-
tain, avec son éloquence coutumière
remercia, en des termes particulière-
ment chaleureux, M. et Mme Chene-

vard de leur initiative et d'avoir si
bien fa i t  les choses.

Nous nous joignons à lui pour oser
espérer, de la part de la population
d'Agaune, un accueil sans réserve vis-
a-vis de cette « oeuvre nécessaire ».

L'expérience de M.  Chenevard per-
mettra ainsi à chacun de voir des pro-
jections récentes, sans devoir se rendre
forcément à l'extérieur.

Eliette.

Douloureuse chute
ST-MAURICE (PE) — Occupe aux

travaux de réfection de l'église parois-
siale. M. Delfiore Gentile, né en 1942,
a fait une lourde chute depuis l'échel-
le, Vu son état très sérieux, fi dut
étre hospitaiisé à la ci inique St-Amé,

sse - En Suisse - En SI1
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Nouvelle loi genevoise
interdisant les démolitions

On sait que le Tribunal federai ,
dans son audience du 19 septembre
dernier, avait annulé le règlement
édieté le 27 oetobre 1961 par le Con-
seil d'Etat de Genève sur les démo-
litions et transformations de maisons
d'habitation. Aux termes de ce règle-
ment l'Etat pouvait s'opposer à la dé-
molition d'immeubles, n o t a m m e n t
lorsque leur éta t de vetuste, la nature
du nouvel immeuble à construire, les
prix des loyers ou le nombre des
nouveaux logements édifiés, permet-
taient de considérer la démolition
comme inopportune. La démolition
pouvait ètre refusée aussi longtemps
que des logements n'avaient pas été
mis à la disposition des locataires
obligés de quitter leur logis.

Les juges fédéraux ont conteste pour
l'Etat de Genève le droit d'imposer

certaines conditions dans le cadre
d'une réglementation devant dégager
des effets généraux et durables. Dès
qu 'il eut connaissance du jugement
rendu par le Tribunal federai à la
suite d'un recours de la Chambre ge-
nevoise immobilière, le Conseil d'Etat
de Genève decida de faire voter par
le Grand Conseil un projet de loi te-
nant compte des décisions du tribunal.
Celles-ci montrent qu'un canton est
justifié, en temps de penurie de loge-
ments, à interdire certaines démoli-
tions par voie legislative.

Le nouveau projet de loi muni de
la clause d'urgence est app'licable à
toutes les demandes de démolition ac-
tuellement pendantes devant l'autori-
té administrative. Il va bien sans dire
que le Conseil d'Etat de Genève fera
abroger ces mesures dès que la penu-
rie de logements aura cesse ; mais
pour l'instant le bureau cantonal du
logement a enregistré plus de cinq
mille demandes de personnes à la re-
cherché d'un logement.

En 1961 on a demolì 365 logements
et on en a construit plus de 3.600,
dont plus du tiers avec l'aide de l'E-
tat.

Mise à ban
BEX (PE) — Dès le ler oetobre, les

vignes de la communes de Bex ont été
mises à ban. La direction de police
rappelie en conséquence que toute cir-
culation est interdite de jour à tous
ceux qui n'y sont pas appelés par leurs
occupations et de 20 heures à 6 heures
pour qui que ce soit.

Il n'existe qu'un seul Formica*
Plus de 100 coloris unis et dessins décoratifs inaltérables (aussi en rayures do
bois naturel de tous les tons). Formica* est une marque déposée: aucun autre
matériau ne'pe'ut ètre vendu sous cette désignation. Assurez-vous dono que
votre àrchitecte ou menuisier vous fournit incontestablement Formica*.

Venez les examiner dans nos dépóts de vente ou demandez
un choix à votre menuisier

Distributeurs pour le Valais :
Sion, rue de la Dixenee 33 - TéL (027) 2 29 31

Viège, Lonzastrasse - Tél. (028) 7 24 31

Exposition 
^de peintures

d'Abraham Hermanjat
LAUSANNE (ats) — Au Palais de

Rumine, jeudi après-midi, s'est ouver-
te une grande exposition de peintures
d'Abraham Hermanjat (1862-1932), à
l'occasion du centenaire de sa nais-
sance. La Confédération, les musées
de Berne, de Zurich, de Schaffhouse,
de Genève, de Lausanne, des collec-
tionneurs ont prète des ceuvres :
paysages d'Algerie et du canton de
Vaud, portraits, nature-mortes, dont
MM. E. Pahud, président de la So-
ciété vaudoise des beaux-arts, M. Pier-
re Oguey, président du Gouvernement
vaudois, R. Berger, directeur du mu-
sée cantonal des beaux-arts, ont dit
toute la valeur et la signification
dans la peinture vaudoise.

L'exposition sera ouverte jusqu'au 4
novembre.

Grave affaire
de moeurs

BERNE (Ats). — Le tribunal «le
Berne-Mittelland a condamné à qua-
tre ans de réclusion et quatre ans
de privation des droits civiques un
chauffeur de 31 ans, pére de famille,
reconnu coupable d'attentat à la pu-
deur des enfants, d'enlèvement de
mineurs et d'incitation à faux témoi-
gnage. Cet individu, fils d'un Suisse
rentré de l'étranger, avait eji 1959
entretenu des relations coupables avec
une jeune fille de moins de 16 ans
qu'il ava it engagée dans sa famille
pour garder ses enfants. Pour la sous-
traire à l'autorité tutélaire, il la placa
ensuite en Suisse romande et il lui
demanda de raconter, si elle était
interrogée à ce sujet , que l'attentat
à sa pudeur avait été commis par une
personne partie à l'étranger.

L'accuse ayant nié tout ce qu'on
lui reprochait et ayant au surplus
une mauvaise réputation, le tribunal
s'est fonde sur le témoignage de la
jeune fille, qui avait fini par dire
la vérité.



Du mercredi 3 au mardi 9 oe-
tobre
CETTE SEMAINE
Grand festival du rire... avec
Da rry Cowl et Francis Bianche

LES LIVREURS
Un super boum du rire...
VOUS SEREZ EMBALLES
Dès 16 ans révolus

Du mercredi 3 au lundi 8 oe-
tobre
Une page guerrière de l'his-
toxire romaine
Gianna Maria Canale - Geor-
ges Marchal et Ettore Manni
dans

LA REVOLTE DES GLADIATEURS
Un film à grand spectacle
En cinemascope et couleurs
Dès 16 ans révolus

La plus grande chasse
à l'homme d'Afrique du Sud
Richard Todd - Anne Aubrey
- Jamie Uys dans

LES DIABLES DU SUD
Un WESTERN du tonnerre -
SENSATIONNEL '
Technirama - Technicolor
Parie francais -
Dès 18 ans rév.
Du mercredi 3 au dimanche
7 oetobre

Lunedi 8 ottobre
alle ore 20 h . 30
Domenico Modugno -
Antonella Lualdi
e Maria Lelizia Gazzoni

APPUNTAMENTO A ISCHIA
A Yschia c'è il sole, il mare,
l'amore : è giusto quindi , che
tutti vi si diano appuntamento.
Parlato italiano -
16 anni compiuti

ATTENTION :
Vu l'ampleur du film les séan-
ces débutent à 20 heures.
Samedi et dimanche
avec matinée dimanche
à 14 heures
Dès 16 ans révolus

BEN-HUR
Le plus grand film de tous les
temps.
Toutes faveurs suspendues.
Retirez vos billets à l'avance.
Caisse dès 19 h 15.

SEMAINE DU CINEMA
du Comptoir de Martigny
Samedi 6 - 1 6  ans rév.
à 20 h. Hommage à Raimu-

LES INCONNUS DANS LA MAISON
à 22 h. Première Suisse

LE CAPORAL EPINGLE
de Jean Renoir
Dimanche 7 - 1 8  ans rév.
à 20 h. Hommage à G. Philipe

LES BELLES DE NUIT
à 22 h. L'extraordinaire film
brésilien d'Anselmo Duarte

LA PAROLE DONNÉE
Dim. à 14 h. 30 :
ENFANTS dès 7 ars

LE GRAND DÉSERT BLANC
Le fameux film de Walt Disney
Dim. à 17 h , lundi 8 et mardi 9
Un « Western » spectaculaire

GERONIMO
16 ans rév.

Samedi et dimanche -
16 ans rév.
(Dim . matinée à 14 h 30)
Mouvement... Action...
Imprévu !

HERCULE CONTRE LES VAMPIRES
Un film qui vous fera fremir
Dim. à 17 h, lundi 8 et mardi 9
Une réalisation grandiose,
captivante

IL GRANDE PESCATORE
Parlato italiano - 16 ans rév.

Samedi et dimanche -
16 ans rév.
Un film d'une envergure co
tossale

LES LEGIONS DE CLEOPATRE
avec Georges Marchal
et Linda Cristal
Dim. à 16 h . -
ENFANTS dès 7 ans

LE GRAND DÉSERT BLANC

Samedi et dimanche -
16 ans rév.
(Dim. : matinée à 14 h 30)
Une réalisation grandiose
du cinéma frangais

AUSTERLITZ
Le film aux 20 vedettes
Majoration imposée :
Fr. —.50 par 'place

Sion et la région
Avec les pomologues francais et valaisans

Aux amis
du scoutisme

M. Carruzzo prononcant son discours ; assis, M. Arnold président de la Migros

Le congres de pomologie se poursuit
avec un intérèt de jour en pour accru
et nos chers hòtes arboriculteurs fran-
cais s'empaysannent volontiers au con-
tact des nótres.

Les organisateurs ont réuni l'utile
à l'agréable. Et c'est pour le grand
plaisir des dames surtout que, selon
la coutume, les sociétaires frangais ne
laissent pas à la maison.

Par les soins de l'Office cantonal du
tourisme, cinquante congressistes mon-
taient jeudi à Crans par la route de
la Comiche, Grimisuat, Ayen t , Icogne
d'où il jouissaient d' un panorama mer-
veilleux. A Plan-Mayen, ils furent re-
gus aimablement par M. Jean-Claude
Bonvin , au nom de la Société de déve-
loppement de Crans, Ics quel ques mots
bien sentis qu 'il .adressa aux invités
créèrent de suite une ambiance de
gaieté. Les riches quatre-heures servis
dans cet hotel coquet donnaient la
note de l'excellence du style hòtelier
propre à la station.

Vendredi apres-midi, le nombre des
excursionnistes avaient encore aug-
mente. Deux cars-pulmann Lathion
montaient dans le Val d'Hérens. Le
parcours était conimenté dans l'un des
cars par M. Joseph Spahr et dans
l'autre par le chroniqueur soussigné.
Les congressistes s'intéressaient aux
sites, aux villages traversés, aux cou-
tumes et genre de vie s'y rattachant.
La grande surprise fut  la montée vers
Arolla et sensationnel le moment où le
Colon apparut dans toute sa majesté.
De retour à Evolène, une reception les
attendait, présidée par M. Pierre Mé-
trailler , président du Développement
d'Evolène. M. Mauguin , président de
la Société de pomologie de France, re-
mercia en termes cordiaux M. Métrail-
ler et leva son verre à I'amitié franco-
suisse. M. Métrailler dit toute la joie

de recevoir des amis. Evolène resterà
bien sur dans la pensée et dans le
cceur des participants.

Pour marquer la reconnaissance à
MM. les conférenciers de ce congrès,
une invitation les attendait le soir à
Savièse pour une radette à laquelle
prenaient part M. Dellberg, président
du Grand Conseil, M. le conseiller d'E-
tat Lampert et leurs épouses, M. le
conseiller national Caruzzo qui , jeudi ,
en fin de séance, à la Matze , avait
été félicite par M. Lampert au nom du
Gouvernement, ce qui souleva une
ovation de sympathie compréhensible.
Nous y ajoutons nos respectueux com-
pliments.

Cg.

SION — Les Eclair'èiises valaisannes
vous convient à l'inauguration de leur
cabane. Située au-dessus de Sembran-
cher, dans un endroit idéal pour la vie
de camp, elle vous ouvrira toutes
grandes ses portes le 14 oetobre.

Parents d'Eclaireuses, anciennes
Eclaireuses, vous ètes attendus à cette
fète avec vos familles. Radette, buf-
fets froid et chaud , jeux , chants et
danses, ont été prévus pour vous per-
mettre de passer une agréable jour-
née. A 10 h. 30, aura lieu le lever de
drapeau suivi de la messe et de la
bénédiction de la cabane.

Venez nombreux témoigner votre
attachement au Mouvement scout, en-
courager les cheftaines dans leur tìé-
vouement aux enfants d' aujourd'hui et
soutenir leurs efforts pour l'achève-
ment de leur maison.

Le cornile cantonal.

Inscriptions à l'Ecole cantonale de Chàteauneuf
Nous invitons les parents qui vou-

draient inserire leurs fils à l'Ecole can-
tonale d'agriculture de Chàteauneuf de
bien vouloir le faire avant le 15 oeto-
bre 1962.

Les cours débuleront en novembre .
Nous profitons de cette occasion pour
rappeler l'urgente nécessité de donner
aux jeunes qui se destinent à l'agri-
culture une solide formation profes-
sionnelle.

L'util isation des engrais, la lutte an-
tiparasitaire, la sélection et l'affoura-
gement exigent des connaissances pré-

cises touchant à la technique agricole.
L'agriculteur doit adapter ses cons-

tructions , s'équiper de machines appro-
priées, orienter sa production en te-
nant compte des possibilités d'écou-
lement.

Voilà autant de problèmes et ques-
tions traités à l'Ecole d'agriculture qui
doivent retenir l'attention des jeunes
désireux de rester fidèles à la terre
qui n 'est pas ingrate pour celui qui
sait la travailler avec amour et intel-
ligence.

Une inauguration
SION — La nouvell e direction du

Garage de l'Aviation a inauguré hier
son agence officielle Volvo.

A cette occasion , elle a présente à
ses invités la gamme complète de voi-
tures de tourisme, la nouvelle « sta-
tion-wagon » et les véhicules utilitai-
res de cette firme.

Une collation a suivi , qui était pré-
sidée par M. Raymond Bono, directeur
à Lausanne, et MM. Vultaggio, frères.

Signalons que M. M. Lampert , con-
seiller d'Etat , assistait à cette mani-
festation .

Un chasseur chanceux
NAX (FAV) — Un chasseur de la

région , M. Fabien Melly, se livrait à
son sport favori lorsqu 'il eut la chan-
ce de tomber sur un troupeau de cha-
mois. Notre chasseur ne manqua pas
l'occasion et put ajouter quelques bètes
à son palmarès.

ROXY ST-MAURICE
Tel. 3 64 84

Vendredi , samedi et dimanche
à 20 h 30
Dimanehe matinée à 14 h 30

LE MIRACLE DES LOUPS
avec Jean Marais. Jean-Louis
Barrault, Roger Hanin
Une grandiose réalisation du
cinéma frangais
En Dyaliscope - Eastmancolor
Dès 16 ans révolus

Les nominations
au sein des PTT

SION (FAV) — Les nominations sui-
vantes, intéressant le Valais , sont in-
tervenues au sein des PTT :

— Arrondissement postai de Lau-
sanne : M. Emil Zenklusen . facteur
de lettres à Naters , compte 40 ans de
services.

— Arrondissement des téléphones de
Sion : chef-ouvrier I aux lignes : Ber-
nard Rossier.

— Arrondissement postai de Lausan-
ne : commis-caissier I à Martigny-
Ville, Henri Chevey (Bex).

— Mise à la retraite : Eugène Fol-
lonier , Mase ; Mlle Marie Grenat , bu-
raliste postale à St-Séverin.

Élections
complémentaires
à la Bourgeoisie

de Sion
Les électeurs conservateurs-chrétiens

sociaux de la Bourgeoisie de Sion sont
convoques en assemblée generale le
jeudi 11 oetobre crt, à 20 h. 30, à l'ho-
tel du Soleil , à Sion.

Ordre du jour : élections complé-
mentaires du 21 oetobre 1962.

Le Comité.

77me Assemblée generale
de la Société d'rìistoire

EN HOMMAGE DES 25 ANS
D'ACTIVITÉ PRESIDENTIELLE

DE M. LE CHANOINE
DUPONT LACHENAL
ET DU TRESORIER

M. ULYSSE CASANOVA
SION , D I M A N C H E  14 OCTOBRE 1962

11 h., grande salle de la Maison Su-
persaxo, à la rue de Conthey : Hom-
mage aux jubilaires, par M. Imhoff ,
vice-président. Communication de M.
André Donnet , directeur des Archives
et de la Bibliothèque cantonale : Geor-
ges Supersaxo, sa maison de Sion et
sa bibliothèque. A l'issue de la séance,
un apéritif sera offert par la Com-
mune.

13 h. : Diner à l'hotel du Midi , place
du Midi.

Après le repas, visite des Musées de
Valére (Nouvelles installations en
cours) sous la conduite de M. Albert
de Wolf , directeur des Musées canto-
naux.

Les participants sont priés de s'ins
crire avant le 11 oetobre 1962.

Avis important
Par suite de l'explosion qui a en-

dommagé le 5.10.62 la sous-station
Pont du Rhóne à Sion , les
SERVICE INDUSTRIELS de SION
sont dans l'obligation de couper l'élec-
tricité sur l'ensemble du réseau
le 7 oetobre 1962 de 1300 à 1500 h.

La région de Montana n 'est pas
touchée par cette mesure.

Nous prions nos abonnés de bien
vouloir nous excuser de ce contre-
temps.

SERVICES INDUSTRIELS
de la Commune de Sion.

Course pour les ieunes
SION (FAV) — Nous avons annonce

que la Maison des Jeunes, à Sion, or-
ganisé une course surprise pour les
jeunes. Disons encore que le retour
aura lieu à 18 h. 30 et que cette excur-
sion n'est pas dangereuse.

Six marronniers abattus à l'avenue de la Gare

Mmf- '

ata-ava.*

Hier , toute la journée , une équipe
d'ouvriers était à la tàche pò UT abat-
tre 6 marronniers sis en face du nou-
veau bàtiment du Crédit Suisse, à
l'intersection des avenues de la Gare
et du Midi . Ils furent tirés au sol
à l'aide d'un treuil monte sur trax.
Les cinq premiers arbres furent  mis
facilement à ia raison. Quant  au 6me
il fallut plusieurs heures de lutte
pour l'abat tre, ses racines résistant
avec un dernier sursaut d'energie et
de désespoir à qes abatlages.
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Ces travaux ont été faits dans lc
cadre de la rénovation de l'avenue
de la Gare, dont notre journa l  a parie
dernièrement. De nombreux curieux
suivaient ces spectaculaires travaux,
quelques-uns mème avec le cceur un
peu serre, mais gageons que dans
quelques années , tout sera remis en
place , plus beau qu 'avant .

Notre photo montre l' abattage du
dernier arbre tire par un cable.

(Photo Schmid)

Les pans
sont ouverts

— La vi l le  de Sion cherche un
président .  C'est de cela que l'on
parie dans  les etablissements pu-
blics. Qu 'en di tes-vous ?

— Je  n'en dis rien pour la sim-
ple  et bonne raison que la désigna-
tion du candida t  n 'est de notre res-

— Mais des j o u r n a u x  ont. cité les
noms de quelques « papables  » .

— S u p p u t a t i o n s  dangereuses , d' au-
tant p l u s  que panni ces noms f i -
guraicn t  ceux de personnal i tés  ca-
pables , j e  le veux bien , mais ne
faisant pas partie du Conseil. Or,
il s 'agit d' une élection devant se
fa i re  en cours d' exercice du man-
dat c o n f i e  à nos « municipaux » par
le peuple .  Pour adjoin dre un nou-
veau conseiller à l 'equipe en fonc-
tion on peut.  y  glisser un des «vien-
nent cn suite » en cas de dépar t
d' un des élus. Pour remplacer M.
Bonvin  c'est donc M.  Gaston Bt-
derbost qui est monte dans l' arène.
Le nouveau prési dent sera donc
choisi parmi les conseillers en char-
ge.

— Mais , à votre avis , lequel d' en-
tre eux deviendra présiden t de
Sion ?

— Ca, mon cher, je  n'en sais
rien. Et je  me gard e bien de vous
dire que mes pré fér ences  vont à
celui-ci plutót qu 'à celui-là. Il y va
des intérèts de la cité et l'on saura
bien trouver la solution la meil-
leure pour assurer la bonne marche
des a f f a i r e s  publiq ues en cette p é-
riode de conjoncture parti culière.
Faisons confiance à ceux qui ont la
responsabilité de designer le meil-
leur candidat.

— Je parie que...
— Ne pariez rien, c'est beaucoup

mieux.
— Mais les paris sont ouverts.
— Dans les cafés , certes. Alors .'...

Allez jouer à ce jeu ailleurs que
dans cette rubrique. Et tàchez de
miser sur le « bon cheval ». Bènne
chance .'

Isandre



rormidable explosion et incendie à Sion Mgr Adam en marche pour le Concile

Un Martignerain
à l'honneur

Les pompiers aspergèrent immédiatement de mousse les disjon cteurs en feu
(Photo Schmid).

Des morceaux de porcelaine prove-
nant de l'éclatement des disjoncteurs
et pesant plus de 10 kg furent proje-
tés avec une force inouie à près de
30 m. du lieu du sinistre.

(Photo Schmid)

Hier matin , aux environs de 6 h.
45, des ouvriers se rendant au tra-
vati apergurent soudain, près du trans-
formateur de la sous-station des Ser-
vices Industriels, sous. l'usine à gaz,
une immense fiamme qui sortait de
l'installation et s'élevait à près de 30
mètres de hauteur . Peu après une
formidable explosion se fit entendre.
Les disjoncteurs de mesure avaient
sauté à la suite de circonstances en-
core inconnues.

Un incendie s'étant déelaré à la sui-
te de cette explosion , les pompiers
de premier secours furent mandés
d'urgence. Gràce à la rapidité de ces
hommes, sous le commandement du
capitaine Louis Bohler , ils furent maì-
tres de la situation en quelques ins-
tants.

Les disjoncteurs furent asperges de
mousse avec prudence, afin d'éviter
d'entrer en contact avec une ligne à
haute tension passant au-dessus. Des
morceaux de porcelaine d'un poids
considérable jonchaient les alentours
allant jusqu 'à une distance de 30 m.
Les dégàts sont de l'ordre de 50.000
francs. Personne l'a été heureusement
blessé.

MARTIGNY (FAV) — C'est avec
plaisir que nous apprenons que M. Je-
rome Lugon , de Martigny,, licencié en
droit , a obtenu un diplòme d'études
supérieures européennes à Sarrebruck
(Allemagne). M. Lugon, à la suite de
cette brillante distinction , suivra en-
core d'autres cours au Collège d'Eu-
rope à Bruges (Belgique).

Lundi matin, 8 oetobre, Mgr Adam
quittera sa ville episcopale pour se
rendre au lime Concile du Vatican
en passant par le Grand St-Bernard ,
accompagno de M. l'abbé Tscherrig,
chancelier épiscopal. Événement ex-
traordinaire important, vécu pour la
dernière fois par Mgr de Preux en
1869 et que les pays catholiques tien-
nent à souligner. Ainsi Mgr de Preux
fut officiellement accompagne jus-
qu 'à Brigue. Beaucoup de pays — laqua urigue. Beaucoup de pays — la Le 12 oetobre nous amènera le lOe
Confédération le fera — envoie des anniversaire de la conséeration épis-
délégations pour la séance d'ouvertu- copale de Mgr Adam dans la mème
re. Le Brésil, assure-t-on, met deux cathédrale.

avions a la disposition des évèques
pour leur voyage.

Mgr Adam prendra congé du dio-
cèse lors d'un office pontificai qui
sera célèbre dimanche, à 10 heures,
à la Cathédrale. Nul doute que les
fidèles en grand nombre tiendront à
le saluer par leur présence et à l'as-
surer de leurs prières pour la réus-
site parfaite de ce Concile attendu
avec espérance et préparé avec
amour

Assemblées dans le cadre du Comptoir

Préfigurant de ce qui nous attend sous peu. une maison de chaussures
expose dcs souliers dc ski que présente un superbe bonhomme de neige. La
gosses s'y intéressent aveo passion. quant au tout , il n'y voit pas d'utilité,
préférant s'ébattre dans de la véritable poudreuse.

(Photo Schmid)

MARTIGNY (FAV). — E ne se pas-
se pas de jour où Martigny n'abrite
une réunion des membres d'une fé-
dération , d'une association ou d'un
club quelconque.

En effet , le Comptoir est un ex-
cellent prétexte pour ces différentes
sessions. Jeudi , c'était le Lions-Club
du Valais romand qui se réunissait
à Octodure. A cette occasion , on en-
tendit une conférenee de Me Victor
Dupuis qui fit un historique de Mar-
tigny. Le mème jour ,le marche con-
cours de la race tachetée d'Hérens
obtint un beau succès , mème si cette
race est minoritaire en Valais.

Quant à la journée d'hier, elle était
consacrée à l'horticulture et de nom-
breux visiteurs frangais participant
au Congrès de pomologie à Sion fu-
rent remarqués. Ils eurent ainsi l'oc-
casion de se documentar sur revolu-
tion du ccanton. Disons encore que
hier , les agents d'assurances valaisans
se sont eux aussi réunis à Martigny.

Aujourd'hui , le programme du
Comptoir est certes bien rempli , puis-
que les industriels valaisans auront
l'occasion d'entendre une conférenee
de M. Marcel Gross, qui parlerà de
la loi sur l'interdiction publique en
relation avec le développement in-
dustriel du canton. D'autres groupe-
ments viennent encore à Martigny :
le comité suisse des libraires et édi-
teurs, les maitres-maréchaux du Va-
lais . les membres de l'association va-
laisanne des Amis du Vin. Ces der-
niers entendront un exposé , à l'hotel
de ville, fait par M. Tony Moret.

Disons enfin pour terminer , qu 'en
ce qui concerne le Comptoir sportif.
la journée d'aujourd'hui verrà la
suite des compétitions de tir , le dé-
but du tournoi international de pé-
tanque et. dimanche, le grand rallye
auto du vin.

Accord concernant les prix des vins indigènes
Les delegations de la Fédération

suisse des négociants en vins, la So-
ciété des encaveurs de vins suisses, la
Fédération romande des vignerons
réunies le 20 septembre 1962 ont con-
venu de fixer les prix pour les vins
de la récolte 1962 de la fagon suivante :

FENDANT
— Bas-Valais : 168 centimes par litre

de vin clair.
— Charra t, Saxon, Riddes et Rive gau-

che : 170.
— Martigny, Fully, Bramois : 175.
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Confra/remenf ò l'avis d'un quotidien valaisan I

Sierre, Salquenen, Leytron, Saillon
Granges : 179.
Ardon , Chamoson : 182.
Savièse, Grimisuat , Ayent, Con-
they-les-Hauts : 184.
St-Léonard, Vétrorz, Conthey-les-
Bas : 186.
Région de Sion : 187.
Région de Sion , crus classes : 189.

GORON
A l'ouest de la Lienne , pour cha
que région : prix du Fendant + 15
A l'est de la Lienne : 202.

Gina Lollobrigida veut rester italienne
J « Je suis Italienne et j e désiré rester Italienne », a déelaré hier i
1 Gina Lollobrigida avant de prendre l'avion pour Paris où elle doit ef- |
1 fectuer le doublage du film « La beauté d'Hippolyte ».
1 La vedette, qui doit ensuite se rendre dans sa villa de Crans, a de- §
| menti les rumeurs selon lesquelles elle aurait l'intention de demander I
| la nationalité suisse. 1

« J'adore la Suisse, a dit Gina, et dès que j e peux m'accorder un §
1 peu de repos dans ma maison de Crans, j'y vais. Cela ne veut pas dire 1
| evidemment que je veuille abandonner la nationalité italienne »¦ |
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Parti de Brigue à 16 h. 45, le TEE déraille
en France: 10 morts et 10 blessés

Des retards de 3 à 4 heures en Valais
BRIGUE (FAV). — Le Trans-Europ-Express (TEE) « Cisalpin », qui

quittait Brigue hier a 16 h. 45, est entré en collision hier soir vers 20 heures
près de Montbard, en Bourgogne, avec un train de marchandises.

L'automotrice du TEE a été gravement endommagée. Dix personnes au-
raient perdu la vie dans cette catastrophe ferroviaire. On compte une douzaine
de blessés. . itiUt

Le « Cisalpin » devait arriver. à Paris à 22 h. 50. Du fait de la collision,
le Simplon Orient Express qui devait arriver à Lausanne ce matin à une
heure a eu environ 4 heures de retard. D'autres trains devant passer en
Valais ont été également retardés

Gros feu de foret
VISPERTERMINEN (FAV) — Un

violent feu de forèt a éclaté au-dessus
de Visperterminen. Comme l'eau man-
quait , il a fallu plusieurs jours pour
arriver à mater le sinistre.

Les dégàts sont considérables.

Des caves ouvertes
SIERRE (Bl). — A l'occasion de la

vendange, les caves Provins, à Sierre,
ont ouvert leurs dépóts pour prendre
reception des moùbs.

t
L'Entreprise Edouard Veuillet, Ge-

nie Civil à Sion a le devoir de faire
part du décès de

MONSDJIUR

André PITTELOUD
leur fidèle employé decede acciden-
tellement.

Pour les obsèques, prière de con-
sulter l'avis mortuaire de la famille

Dans l'impossibilité de répondre
personnellement aux nombreuses mar-
ques de sympathie témoignées lors de
son grand deuil , la famille de Mon-
sieur

Louis GENOUD
remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui par leur présence, leurs
prières et leurs messages a f fedueux
ont apporté réconfort et consolation
dans sa lourde épreuve.

Un merci special à l'Association des
Corps de sapeurs-pompiers du Valais
centrai et de la ville de Sierre et à la
classe 1890.

Très touchée par les nombreux té-
moignages de sympathie regus lors de
son grand deuil , la famil le  de

MONSIEUR

Emìl Q TORRENT
remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui , par leur présence , leurs
messages , leurs envois de f leurs , ont
pris part à la douloureuse épreuve.

Un merci special à la Société de
chant , aux vétérans et à la direction
de l'AIAG , à la Maison Baud et Seng-
gen , à la Maison USEGO , ainsi qu 'au
syndicat FOMH.

t
Madame ' André Disière et sa fille

Michèle, à Conthey-Place ;
Madame Veuve Florian Germanier,

à Conthey-Place ;
Madame Veuve Placide Disière et

leur enfant , à Vuisse-Savièse ;
Monsieur et Madame Lucien Disiè-

re, à Conthey-Place ;
Monsieur et Madame Georges Gi-

rod et leurs enfants , à Genève ;
Monsieur et Madame Aimé Disière

et leurs enfants , à Vétroz ;
Monsieur et Madame Raymond Di-

sière et leurs enfants , à Vétroz ;
Monsieur et Madame Clément

Dayen et leurs enfants , à Plan-Con-
they ;

Monsieur et Madame Jean Germa-
nier et leurs enfants, en Amérique ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées Disière, Germanier, Evéquoz,
Solleroz, Huser, Sauthier, Boulnoix,
Roh, Trincherini, Putallaz, Fumeaux,
Holzer et amis ;
ont la douleur de faire part de la
perte cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

MONSIEUR

André DIS ERE
leur très cher époux, pére, beau-fils,
frère, beau-frère, onde, neveu et cou-
sin, decèdè le 4 oetobre 1962, à l'àge
de 57 ans, à l'hópital cantonal de
Lausanne, muni des Secours de la
Religion.

L'ensevelissement aura lieu à Plan-
Conthey, le dimanche 7 oetobre,- à
11 heures.

t
Monsieur Martial Zuber-Renggli,

ses enfants et petit-fils à Chalais et
Lausanne ;

Monsieur et Madame William
Renggli-Devanthéry et leurs enfants
à Réchy ;

Madame Veuve Julia Zufferey-
Renggli et - ses - enfants et- petits-en-
fants à Réchy, Bàie, Lausanne ; -

Madame et Monsieur . Pierre D'e-
vanthéry-Renggli et leurs enfants, à
Vercorin ;

Mademoiselle Louisa Renggli, à St-
Urban ;

Madame et Monsieur Victor Devan-
théry-Renggli et leurs enfants, à Ré-
chy ;

Monsieur et Madame Gilbert Reng-
gli-Rudaz et leurs enfants, à Sierre;

Monsieur et Madame Joseph Reng-
gli-Signorato et leurs enfants, à Ré-
chy ;

Madame et Monsieur Louis Baud-
Renggli et leurs enfants, à Sion ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées Métrailler, Renggli, Perruchoud,
Kasly, Bandolier, Zufferey,
ont le chagrin de faire part du décès
de

MADAME VEUVE

Julienne RENGGLI
née MÉTRAILLER

leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, arrière-grand-mère, sceur, bel-
le-soeur, tante, grand-tante et cousi-
ne, que Dieu a rappelée à Lui le 5
oetobre 1962 à l'hópital de Sion, dans
sa 82me année, munie des Sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le di-
manche 7 oetobre 1962 à 9 h . 15 à
Chalais.

Départ de Réchy à 9 heures.
Domicile mortuaire : chez Monsieur

Victor Devanthéry, à Réchy.

Cet avis tient lieu de lettre de fai-
re-part.

Priez pour elle.

. t
Le Personnel de l'Entreprise Ed.

Veuillet, Genie civil à Sion, a le de-
voir de faire part du décès de

MONSIEUR

André PITTELOUD
leur ami et camarade de travail.

Pour les obsèques, prière de con-
sulter l'avis de la famille.



Après le vote sur la motion de censure

Pompidou apporterà à de Gaulle
la démission du gouvernement

A l'issue d'un long débat qui, commence jeudi a 15 heures. a pris fin vendredi matin à 4 h. 45, l'assemblée
nationale a adopté par 280 voix la motion de censure déposée contre le gouvernement par quatre des cinq grands
groupes de l'assemblée : indépendants, radicaux, dèmo-chrétiens et socialistes. Il fallait 241 voix (la moitié des
députés plus un) pour que la motion soit adoptée.

La motion de censure reproche au gouvernement (seul responsable devant le Parlement), le caractère anti-
constitutionnel de l'initiative prise par le general de Gaulle et qui tend à soumettre au referendum le 28 oetobre
prochain, un proj et de loi portant réforme de la constitution. L'objet de ce projet de loi est de faire élire doré-
navant le président de la République au suffrage universel direct alors que la constitution de 1958 prévoit son
élection par un collège restreint.

PARIS (AFP) — M. Georges Pom-
pidou ira porter aujourd'hui au pré-
sident de la République la démission
de son gouvernement, contre lequel
l'Assemblée nationale vient d'adopter
une motion de censure.

C'est la première fois qu'un gou-
vernement est renversé depuis qu'exis-
te la Ve République. Le prédécesseur
de M. Pompidou, M. Michel Debré,
avait donne sa démission au mois d'a-
vril dernier, pour des raisons qui ne
concernaient que le general de Gaulle
et lui-mème, et auxquelles le Parle-
ment n'était pas mèle. On manque
donc de « précédents » pour predire
avec certitude ce qui va se passer à
l'occasion de cette crise gouvernemen-
tale.

Il semble à peu près certain que le
general de Gaulle, tirant les conse-
quences de ce sursaut du Parlement
contre le pouvoir exécutif , va pronon-
cer la dissolution de l'Assemblée na-
tionale, comme il en a le droit (mais
pas l'obligation). Le décret de disso-
lution pourrait ètre signé aujourd'hui
ou demain. Dès lors, les élections pour
nommer une nouvelle Assemblée na-
tionale devraient avoir lieu « dans un
délai de vingt à quarante jours ».

D'autre part, le referendum prévu

pour le 28 oetobre pour fixer le nou-
vea u mode d'élection du président de
la République se déroulera à la date
fixée, sans changement. C'est à cause
de cela qu 'est tombe le gouvernement
Pompidou , mais le general de Gaulle
n 'a evidemment pas l'intention de mo-
difier ses dispositions pour autant :
il a pose en dogme que pour cette ré-
forme constitutionnelle le Parlement
n'a pas à intervenir. Il s'en est déjà
explique directement devant le pays,
par la radio, le 20 septembre et le
4 oetobre. Il n 'est donc pas exclu que
le premier tour des élections législati-
ves coincide avec le referendum, ce
qui soulignerait encore le caractère
« progaulliste » ou « antigaulliste »
de la consultation. Rien ne permet
d'affirmer pour l'instant que le gene-
ral de Gaulle s'engagera personnelle-
ment dans la bataille électorale à la
tète de ses fidèles, comme ceux-ci en
expriment le vceu fervent.

On a plutót l'impression que le ge-
neral de Gaulle refuserà son parrai-
nage direct à toute formation politi-
que, ce qui serait conforme à la me-
diocre estime dans laquelle il tient les
partis politiques.

L'UNR, le parti des « gaullistes in-
conditionnels », qui comptait 177 de

putes a l'Assemblée (chiffre ramené
depuis hier à 173 par quatre démis-
sions ou exclusions) risquerait fort ,
dans ces conditions, de voir ses effec-
tifs laminés lors du passage par les
urnes. Il n 'est pas absurde d'envisager
la perspective d'un referendum favo-
rable au genera l de Gaulle et , simulta-
nément, d'élections législatives favora-
bles aux partis politiques de l'opposi-
tion.

Ben Bella fait part de ses bonnes mtentions
avant de s'embarquer en direction de l'ONU

ALGER .(AFP) — .A la velile de
son àépart pour l'ONU, M. Ahmed
Ben Bella, président du Conseil algé-
rien, a fait vendredi un discours à la
radio dans lequel il a, notamment, ré-
affirmé la vocatiòn neutraliste de l'Al-
gerie, et indique qu'il s'efforcerait, à
l'ONU, de renforcer les liens existant
entre l'Algerie et les pays du Maghreb
et de l'Afrique. Il a évoqué de nouveau
la volonté de l'Algerie d'aider par tous
les moyens « politiques et matériels »
l'Angola à recouvrer son indépendance.

M. Ben Bella a, d'autre part, souli-
gné la nécessité de « remettre dans le
circuit économique les terres sinistrées
ou abandonnées » et a déelaré que

l'Etat y contribuera ppur 5 milliards
d'anciens' frahes.

Abordant ensuite le problème de la
rentrée scola ire, le premier ministre
algérien a affirme qu 'elle s'effectue-
rait normalement dans les universités
et l'enseignement technique. Dans le
second cycle, a-t-il dit , les professeurs
manqueront pour les disciplines scien-
tifiques. Quant à l'enseignement pri-
maire, « 60 % des enseignants seront
à leur poste ».

M. Ben Bella a insistè sur le fait
que désormais « l'arabe sera enseigné
à parité avec le frangais » et que dix
heures de cours au lieu de deux ou
trois lui seront consacrées.

Le cosmonaute Schirra aurait risque la mort
en approchant d'une eeinturé de radiations

WASHINGTON (Afp). — Le cos-
monaute américain Walter Schirra
aurait risque la mort, lors de son voi
spatial de mercredi, si l'orbite sur
laquelle gravitait sa capsule avait
atteint la nouvelle eeinturé de ra-
diations, créée autour de la terre, par
l'explosion, en juillet dernier, d'une
bombe à hydrogène à très haut alti-
tude, a déelaré vendredi, au cours
d'une conférenee de presse, le lieute-
nant-colonel Albert Trakowski, spé-
cialiste des questions nucléaires du
département de l'armée de l'air.

En aucun moment cependant, Schir-
ra n'a été en danger, a ajout e le lieu-
tenant-colonel Trahowski. En effet ,
l'apogée de son orbite était de 283 km
alors que la radioactivité de la nou-
velle eeinturé ne commence à se faire
sentir qu'à 320 km et n'atteint sa
pleine intensité qu'à 640 km.

Cette couché de radiations, « qui
durerà longtemps encore », a dit l'of-
ficier , représentera néanmoins un
danger réel pour les futur s voya-
geurs de l'espace, et rendra inutili-
sables tous films ou plaques sensibles
qu'ils pourraient avoir à bord.

La nièce de Montgomery Clip
avoue avoir tue un Italien

Grave accident
de la route : 4 morts

O NEW YORK (Afp). — Le marin
Cornelius Drummond, récemment ar-
rèté au moment où il était en train
de passer des documents secrets à
deux membres de la délégation sovié-
tique à l'ONU, a été inculpé d'espion-
nage vendredi par une chambre fede-
rale de mise en accusation.

NEUCHATEL (Ats). — Vendredi, à
19 h. 31, au passage à niveau des
Deurres, près de Corcelles-Peseux,
une voiture automobile neuchàteloise
s'est presentée, les phares éteints, au
passage à niveau dont elle a enfoncé
Ies barrières. Elle est entrée en col-
lision avec un train de marchandises
Neuchàtel-La Chaux-de-Fonds.

Les quatre occupants , soit M. et
Mme Salin, d'Auvernier, et M. et
Mme Crivelli, de Neuchatel, ont été
tués.

BOSTON (Afp) . — La nièce du
grand acteur Montgomery Clift a
avoué. C'est bien elle qui, lundi
dernier , a tue d'une balle dans la
tète un jeun e ingénieur italien àgé
de 27 ans, Piero Brentani .

Mais pourquoi ce crime, qui a
bouleversé la haute société de Bos-
ton dont Suzanne Clift faisait par-
tie ? La jeune fille se refuse jus-
qu'à présent à le dire de mème
qu'elle se refuse à expliquer son
étrange comportement après le
meurtre. Et les policiers surpris
ont déelaré qu 'elle a avoué «avec
un calme surprenant, presque stoi-
que »•

C'est la grand-mère de la jeun e
fille, Mme Barbara Pearmain , qui
avait découvert le crime. Rentrant
chez elle à l'issue de ses vacan-
ces, elle avait été surprise de trou-
ver la porte de la chambre de sa
petite-fille fermée à clé. La police
alertée découvrit le cadavre de
Piero Brentani , étendu nu , le vi-
sage tourne vers le sol.

Aussitót les enquèteurs se lan-
cèrent à la recherché de Suzanne
Clift qui avait laisse dans sa cham-
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bre un document. — peut-etre un
testament — dont la teneur n'a
pas encore été révélée. Ils appri-
rent bientòt que Suzanne Clift ,
accompagnée de son chien , était
partie mardi , c'est-à-dire le len-
demain du crime, pour Rio de Ja-
neiro , d'où elle était rentrée jeudi.
Or, les parents de la victime ha-
bitent à Sao Paulo , au Brésil.

La trace de Suzanne Clift fut
retrouvée à Boston gràce à un
chauffeur de taxi. Le jeune fille.
qui est àgée de 21 ans , s'était
rendue à l'hópital pour consulter
un psychiàtre. C'est là que les po-
liciers l'ont appréhendée et ils ne
leur fallut que peu de temps pour
obtenir ses aveux. La mise en li-
berté provisoire sous caution lui
a été refusée.

Mais les raisons qui ont pousse
Suzanne Clift à tuer dans sa cham-
bre, un camarade qu 'elle connais-
sait depuis deux ans, ne sont tou-
jours pas éclaircies. Et l'on s'in-
terroge également sur les motifs
du voyage de la jeune fille en
Amérique du sud après le meur-
tre.

Kennedy s'intéresse au Concile
et adresse une lettre au pane
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WASHINGTON (Afp). — Le Maison Bianche a publié vendredi le texte
d'une lettre adressée le 27 septembre dernier par le président Kennedy à Sa
Sainteté le pape Jean XXIII à l'occasion de la prochaine réunion du Concile
oecuménique.

« Il est diffidle de se rendre compte,
déclare notamment le président Ken-
nedy, que trois années se sont écou-
lées depuis que votre Sainteté avait
annonce son intention de convoquer
un Conseil oecuménique de l'Eglise
catholique pour la première fois de-
puis presque un siècle. Durant ces
trois années, lourdes en événements,
des millions de mes concitoyens, y
compris ceux qui n'appartiennen t pas
à l'Eglise catholique, ont suivi avec un
vif et sympathique intérèt les travaux
des diverses commiss|pns préparatoi-
rés 'nommée's pài- .votre Sainteté pour
mettre au point l'ordre du jour de ce
Concile qui revèt une importance ex-
traordinaire. Ils, ont également lu avec
grand intérèt et une réelle admiration
pour le souci que vous ressentez en
vue du bien-ètre de l'humanité, les
nombreuses déclarations que votre
Sainteté a faites à propos des objeetifs
de ce Concile ».

Le président a poursuivi dans sa
lettre : « Face aux problème immen-
ses qui, du point de vue humain , pa-
raissent parfois quasiment insolubles,
les peuples à travers le monde ont pui-
sé un renouveau de confiance et de
courage dans la pensée que les Pères
du Concile s'attacheront en particulier
aux graves problèmes économiques et
sociaux qui affectent quotidiennement
une humanité souffrante à travers la
plus grande partie du monde, mais plus
particulièrement dans les pays écono-
miquement sous-développés ».

H a ajoute : « Nous espérons que
le Concile pourra présenter dans un
langage clair et persuasif des solu-
tions efficaces aux nombreux problè-
mes qui nous confrontent tous et que
plus spécifiquement ses décisions ser-
viront d'une facon significative la cau-

se de la paix et de l'entente interna-
tionale ».

En conclusion, M. Kennedy a dé-
elaré « qu'à la veille de ce Concile,
nous espérons de tout cceur et nous
prions pour que Dieu continue de vous
garder en parfaite sante et vous don-
nera la grande joi e et satisfaction de
voir le Concile réaliser vos espoirs les
plus fervents pour un renouveau d'a-
mitié et d'amour à l'échelon mondial
et pour l'établissement d'une paix juste
et durable ».

• LAS PALMAS (Reuter) — On pré-
cise à Las Palmas que les mutins sont
des déserteurs de l'armée. Ceux-ci
pensaient pouvoir contraindre le capi-
taine du bateau espagnol à mettre le
cap sur la còte américaine où ils au-
raient pu se mettre en sécurité.

Un avion de l'ONU abattu au Katanga : 10 morts

Un avion de l'ONU contenant dix soldats suédois a été abattu au Katanga
Notre photo : ce qu 'il reste de l'appareil.

Lassassi*! de l'avocat Popie
a été arrèté hier dans Paris

PARIS (Afp). — Claude Peintre, l'assassin de Me Popie, ce jeune avocat
liberal d'Alger, tue de 14 coups de couteau le 25 avril 1961, dans son cabinet
de travail, a été arrèté hier soir à Paris. Il avait été condamné à mort par
contumace le 26 février 1962 par la Cour d'assises de la Seine.

Lorsqu'il a ete appréhendé, Claude
Peintre était accompagne de deux gar-
dés du corps armés de pistolets, qui
puren t ètre maìtrisés avant de se sai-
sir de leurs armes.

Le meurtre de Pierre Popie avait
provoque, il y a dix-huit mois, une
grande émotion dans l'opinion publi-
que, en raison de la personnalité de la
victime qui avait plaidé à maintes re-
prises en faveur des Musulmans, était
connu pour ses idées libérales et jouis-
sait de nombreuses sympathies aussi
bien en Algerie qu 'en France. Le bruit
courait en outre, qu 'au moment de sa
mort il s'apprètait à faire « des révé-
lations » au procès des barricades où
il devait déposer comme témoin.

Plusieurs personnes étaient impli-
quées dans son assassinat. Elles furent
pour la plupart arrètées — Claude
Peinte y compris — le 12 février 1961,
mais libérées lors du putsch d'Alger,
en avril , sur ordre exprès du colonel
Godard. Cependant deux d'entre el-
les : Leon Dauvergne, un ancien lé-
gionnaire, et Lidya Escriva, son amie
et complice, furen t reprises peu après

et jugees en février 1962 par la Cour
d'assises de la Seine. Dauvergne fut
condamné à la réclusion criminelle à
vie et Lydia Escriva à 15 ans de réclu-
sion.

L'auteur principal du crime, Claude
Peintre, qui avait porte les 14 coups
de poignard sur la victime que tenait
Dauvergne, était condamné trois jour s
après à la peine de mort par contu-
mace en mème temps que Roland
Agay, l'instigateur de l'attentat.

Claude Peintre, àgé de 26 ans, est
un ancien parachutiste qui , au moment
du meurtre de Pierre Popie, se trou-
vait en congé de convalescence à Al-
ger. Si les policiers ont récemment
retrouvé sa trace, c'est qu 'il a dirige
en aoùt dernier un hold up à Paris.

Mais il semble aussi — selon cer-
taines indications récemment données
par la police — que Claude Peintre
était le chef du réseau « Delta 14 » de
l'OAS, démantelé en septembre der-
nier au cours de l'opération « Coup
de poing » menée dans le Sud de la
France.

Représentants suisses au Concile du Vatican
BERNE (ATS) — Onze Pères suisses du Condle assisteront aux travaux

du Concile oecuménique. Ce sont :
— Mgr Alfredo Pacini , archvèque titulaire, nonce apostolique, à Berne.
— Mgr Alfredo Jelmini , évèque titulaire, administrateur apostolique du

Tessin, doyen de la Conférenee suisse des évèques.
—- Mgr Franciscus von Streng, évèque de Bàie et Lugano.
— Mgr Ludovicus Haller , évèque titulaire , abbé de St-Maurice.
— Mgr Frangois Charrière, évèque de Lausanne, Genève et Fribourg.
— Mgr Nestor Adam, évèque de Sion.
— Mgr Joseph .Hasler , évèque de St-Gall.
— Mgr Johannes Vonderach, évèque de Coire.
— Mgr Raymondus Tschudy, abbé d'Einsiedeln.
— Mgr Baisilius Niederberger , abbé de Mariastein.
—, Mgr Lovey, prévòt du Grand-Saint-Bernard.

¦ LE CAIRE (Afp). — Plusieurs
officiers séoudiens ont sollicité et ont
obtenu rasile politique au Yemen, an-
nonce la radio de Sanaa , citée par
l'agence du Moyen-Orient. Les mili-
taires séoudiens ont déelaré que le
gouvernement du roi Séoud avait
voulu les charger d'une mission de
sabotage au Yemen, et qu 'ils avaient
préféré alers futa leur pajp.

¦ KARLSRUHE (Dpa). — Lundi s'ou-vrira devant la cour suprème deKarlsruhe l'un des plus sensationnels
procès d'espionnage de l'après-guerre
en Allemagne occidentale, par la com-
parution du ressortissant soviétique
Bogdan Stachynskij, qui est accuse
d'avoir assassine à Munich , par or-dre du service d'espionnage soviéti-
que deux chefs nationalistes ubrai-
niaas eo egil S. Benderà et L. Rebet

De Gaulle a Reims
REIMS (AFP) — Le general de

Gaulle est arrive à Reims par le
train, le brouillard interdisant l'at-
terrissage des avions sur l'aérodro-
me de cette ville. I l a été accueilli
à son arrtuée par le general Massu ,
qui commandé les manceuvres de
Champagne et par des personnal ités
civiles.

Accompagne de M. Messmer, mi-
nistre des Armées, le general de
Gaulle s'est rendu en voiture au
camp de Mourmelon. Toutes les
routes conduisant au camp sont
interdites à la drculation.



Muriel Mandier était désespérée. Elle ne
6avait plus que faire pour améliorer sa
situation. Sa mère était à moitié paralysée.
Ses revenus, bien modestes. Elle avait
certes réussi à obtenir quelques collabo-
rations journalistiques pour compléter la
rente que sa mère touchait depuis la mort
de son pére, mais cela ne suffisait plus.
Des frais de médecins , un séjour dans un
hópital avaient englouti ses dernières eco-
nomi es.

Muriel avait bien essayé d'envoyer des
con tes à diverses revues ìllustrées mais ses
envois retourn aien t invariablement avec
une formule de politesse . Si on lui avait
au moins dit ce qui n 'allait  pas , elle aurait
pu s'améliornr Mais non , rien ! Pourtant ,
sa mère trouvait ses histoires charmantes.
Muriel les lui lisait le soir près de la
cheminée. Et sa mère ne manquait jamais
de l'applaudir.

Il ne restait donc plus à Muriel , afin de
pouvoir assurer les soins nécessités par
l'état de sa malade , que de se chercher
du travail. Que pourrait-elle bien faire ?
Un peu de cuisine , de la couture , quelques
travaux de bureau Mais l'idée d'aban-
donner sa mère pendant toute la journée
la révoltait. Pourtant celle-ci trouvait cela
normal.

— Vois-tu, Muriel, ce sera simple. Je
mangerai froid Tu n 'auras qu 'à me pré-
parer quelque cjiose la veille.

— Mais sì tu as besoin , je ne sais pas de
quoi... de boire, par exemple.

— Eh bien , j' attendrai que tu viennes.
Mais, vois-tu, à mon àge, on a plus besoin
de grand chose... le journal pour le registre
de l'état civil , l'almanach...

Avec le temps, Muriel se fit une raison .
Eh bien , oui , elle se rendrait à la ville
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— J'espere moi aussi, fit-elle simple-
ment , que la quatrième jeune fille du
rayon des parfums fera un excellent ma-
riage et qu 'elle abandonnera bientòt son
métier de vendeuse pour se consacrer
exclusivement à sa famille...

Muriel se mit à rire.
— N'allons pas si fort , maman . Et puis,

tu le sais bien , l'idée de me marier ne
m'est pas encore venue.

— Oui , Monsieur.
— Bonjour .
Elle rougit.
— Bonjour.
Et il continua à se promener. La voisine,

une vilaine rouquine, en profita pour souf-
fler à sa voisine :

— Il se débine, mais elle a mordu...
Muriel ne put bientòt plus supporter

les méchants propos de ses voisines. Par
ailleurs, le directeur la mettait dans un
état épouvantable. Dès qu'elle l'apercevait,
elle n'arrivait plus à se maìtriser. Une
fois , elle làcha une bouteille d'un parfum
de luxe qui se brisa. Une autre fois, ce
fut un bibelot de cristal... Non, cela ne
pouvait plus durer.

Elle en parla à sa mère.
— Vois-tu, ma fille, tu aimes... Tu

l'aimes... - ,
— Mais màman...
Muriel éclata en sanglot.

Une nouvelle
inèdite

chaque jour. Restait plus qu'à trouver une
place convenable. Elle consulta les pages
d'annonces qu'elle découpait dans les jour-
naux . Elle fit des offres. Les -propositions
ne tardèrent pas : aide dans une pharma-
cie, fille de salle, demoiselle de reception
vendeuse. Elle lu-t toutes les annonces
plusieurs fois, puis les soumit à sa mère.
Elle ne savait que faire ! Certes, elle aurait
bien aimé travailler chez un médecin , dans
une pharmacie mais les salaires correspon-
dants à ces postes étaient insuffisants. Ne
savait-elle pas que, avant tout , elle devait
travailler pour gagner.

Finalement, elle se decida pour l'emploi
de vendeuse dans un grand magasin. Cela ,
au vrai , ne lui plaisait guère mais elle
n'avait pas le choix, car le salaire offert
par la grande maison lui convenait.

La mère tiqua en apprenant sa decision.
Vendeuse, c'était un métier pour une fille
de tout-le-monde et elle aurait espéré
mieux pour son enfant. Mais puisque Mu-
riel avait décide.

Muriel était fort jolie. Blonde , élancée,
elle avait de grands yeux noirs , un front
haut et une démarche séduisante. Cultivée,
elle connaissait la plupart des musiciens
classiques et excellait à jouer du violon et
du piano. De plus , certains de ses contes,
parus ci et là dans la presse locale, avaient
recueil li passablement d'encouragements.

Muriel alla trouver le directeu r du ma-
gasin le samedi suivant. L'homme — il
était jeun e et sympathique — la fit entrer
dans un petit salon. Muriel le prit d'abord
pour le portier de la maison et lui demanda
où et quand elle pourrait parler au direc-
teur. L'homme sourit.

— Mais vous lui parl ez... mademoiselle...
La jeun e fille rougit . Pour masquer sa

confusion , elle se retourna et posa son sac
a main sur un guéridon.

— Je suis Muriel Mandier , je vous ai
fait des offres et...

— La place vous convient-elle ?
— J'aimerais d'abord savoir de quoi

ti s'agit.
— Rayon des parfums. Un rayon qui

vous irait très bien. .. l'ancienne vendeuse
vient de se marier et veut se consacrer à
son ménage. Il faut que je vous dise que
ce rayon porte chance. Voilà trois jeunes
filles qui , en trois ans, ont fait trois beaux
nviriages.

Muriel soupira.
— La chance, hélas... Enfin , je veux bien

essayer.
Ils parlèrent encore un moment de l'ho-

raire. des possibilités de salaire pour
l'avenir.

Dès qu'elle fut dans la rue , Mu-iel se
¦»it à chantonner. Elle n'avait pas trop

mal réussi. Le rayon etait agréable, la
maison sympathique et, ma foi , le directeur
à ses goùts.

Elle trouva sa mère qui dormait et pre-
para le souper avant de la réveiller. Au
moment de lui apporter le potage, elle dit :

— Maman , j' ai une place : rayon des
parfums.

Mimer son futur  emploi l'amusa.
En riant , elle proposait des marques,

faisait des gestes au milieu de la chambre
et la mère ne put s'empècher de rire aux
éclats.

— Chypre, Jasmin... Tenez, Madame,
cette bouteille est ravissante et degagé une
odeur ... Vous désirez , Monsieur... Mais cer-
tainement . Cette bouteille fera it les délices
de votre épouse... Ca ne coùte que
3 francs 80 et vous bénéfici erez encore de
l'escompte. Et pour vous...

— Si tu continues, tu vas vendre le
magasin avant d'avoir été engagée... lui dit
sa mère.

— Mais je suis engagée, maman ! Ne
vois-tu pas, je vende...

Au bout d'un moment, elle s'assit au bas
du lit et lui raconta en détail l'entrevue
qu'elle venait d'avoir avec le directeur.

— Très bien , ce Monsieur...
La mere cligna malicieusement. La bonne

humeur de sa fille venait donc de là.

le ixnairi A son arrivée a St-Maunce déja, il lui fut servi du « special »
qu'une maison de Sion étiqueta avec le portrait du nouvel
élu accompagne de bons voeux. On voit ici, en perspective
de gros pian, Une de ces bouteilles que tient M. Bonvin, ayant

à ses cótés M. von Moos.oiMipipevu
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— Voyons, chérie, ne pleure pas. Cela
arrive à tout le monde. Ca passera. Dans
quelques mois, on en parlerà plus. Mais
tu ferais bien de changer d'emploi...

— Maman, il, m'avait pourtant dit que
le rayon des parfums portait chance...

• • •
Le lendemain, Muriel alla trouver le

directeur. Elle était décidée...
— Je voulai6, Monsieur, vous dire que...

enfin... qu'il faut que je vous donne mon
congé.

L'homme se leva d'un bond.
— Mais vous n'y pensez pas ! Dites que

vous ne parlez pas sérieusement ?
— Je regrette, mais ma mère a besoin de

moi. Je regrette...
L'homme garda un moment le silence.

Puis :
— Vous n'allez pas m'abandonner com-

me ca... Savez-vous que j'ai de grands
projets pour nous... Enfin... pour vous...

— Je regrette...
— Alors... c'est comme vous voudrez...

• • •
Le dernier jour , Muriel passa au bureau

pour prendre son salaire. Le directeur tint
à lui faire ses adieux.

— Alors, Muriel... vous partiez... sans
un mot ! Ce n'est pas chic. Vous allez
au moins me dire adieu et me regarder
dans les yeux...

Il lui prit les mains. Muriel baissa les
paupières.

— Dans les yeux. Muriel .. Mais vous
pleurez.. Vous pleurez !

— Laissez-moi !
Muriel se dègagea et sortit.
A peine fut-elle dans la rue qu 'elle

s'entendit appeler par son nom. Le jeune
directeur était derrière elle

— Je vous accompagne.
— Mais...
— Je dis que je vous accompagne. Fi-

gurez-vous que j' ai quelque chose à de-
mander à votre mère. Devinez !

— Oh ! André., des bètises... Excugez-
moi, je voulais dire : Monsieur. .

— Vous avez gagné : c'est André et non
plus le directeur... Et figurez-vous que je
vais demander à votre mère votre main ..

Muriel lui prit le bras et sourit.
— Décidément, dit-elle, ce rayon des

parfums...
Maurice Métral,

Journée de I'amitié genevoise et valaisanne à l'ouverture du
Comptoir de Martigny samedi. On voit ici un groupe de
danseurs genevois, donnant presque envie à nos gendarmes
en grande tenue de faire dea danses en leur compagnie.

Les amateurs de karting ont aussi leurs « idoles » puisque
après la course de Monthey, le vainqueur Mosca fut porte

en triomphe, tei un héros de retour du cosmos.
Photos Schmid.

Les deux femmes passèrent une agréable
soirée.

Le lundi . Muriel se rendit au magasin.
Une vieille vendeuse l'installa au rayon
des parfums et la renseigna sur toutes
les ventes et sur les conditions de paye-
ment Un peu avant mid i, le directeur,
qui passait à proximité de son rayon, lui
fit un petit signe de la main et Muriel
lui sourit. Mais elle entendit alors une
voisine qui disait à une autre voisine :

— Tu as vu , il l'a déjà reluquée...
Muriel se mordit la lèvre et gè promit

de ne plus regarder le directeur pendant
ses heures de service. En revenant chez
elle , elle se mit à penser Toutes sortes
d'idées lui montaient à la tète. Ce mot de
« reluquée » l'agacait . Se serait-elle trom-
pée sur cet homme ? Elle ne pouvait le
croire. Non, dans le regard bleu qu'elle
avait vu..

La mère, à qui elle ne manqua pas de
se confier , essaya de la rassurer :

— Vois-tu , dans un grand magasin cer-
taines filles sont folles du directeur et
jalouse s les unes des autres. Il ne faut pas
s'en occuper. Laisse-les jaser : elles fini-
ront par se taire.

La mère avait vu juste car, en effet,
les autres vendeuses ne s'occupèrent plus
de Muriel.

A la fin du premier mois. le directeur
fit appeler Muriel dans son bureau et lui
dit qu 'il était entièrement satisfait de son
travail et qu 'il avait décide de lui accor-
der une augmentation.

Ce soir-là , Muriel rentra avec un gàtea u
et du chocolat.

— On est riche, maman ! cria-t-elle du
corridor. On m'a augmentée et il paraìt
que mon rayon a fait les plus fortes ventes
du mois. J'ai été félicitée.

— Bonne nouvelle, en effet .
La soirée fut agréable. Et Muriel ne

cessa d'entreterìir sa mère du magasin et
de son jeune directeur .

Quand elle fut pour se coucher , elle
s'attarda au balcon , regarda le ciel. Elle
semblait pleine de quelque chose d'indé-
finissable. L'impression qu 'elle ressenta it
la rendait légère. rèveuse. Les images se
formaient et se déformaient dans sa tète.
Elle en saisissait l'une ou l'autre et tou-
jour s ce mème visage d'homme qui lui
souriait , ce mème regard fixé sur elle.
Elle aimait pour la première fois , de toute
son àme, de toute sa chair , de toute sa vie.

• • •
Dès que la porte de service crissa le

lendemain. elle se retourna, tremblante ,
fiévreuse , envahie d'une bouffé e de cha-
leur.

Elle le « sentit » avant de le voir. Une
sorte de prescience, en effet, lui indiqua ,
tout d'un coup, qu'il se trouvait derrière
elle, immobile. Mais elle ne devait pas se
retourner ; elle ne devait pas se trahir.
Les flacons de parfums tremblait dans
ses mains et elle ne savait comment faire
pour se contenir.

— Mademoiselle Muriel...
Elle se raidit. Il avait prononcé son

nom doucement, comme s'il avait craint
de la tirer d'un rève.

Muriel ne savait que lui répondre. Une
force la paralysait. Elle ne pouvait ni se
retourner, ni se baisser. L'homme Tappeta
une seconde fois. Et la voisine coula à
l'oreille d'une autre fille :

— Regarde-les !
Muriel, cette fois, ne voulut pas se

rendre ridicule et se retourna. L'accueil que recut le nouveau conseiller Federai Bonvin en
Valais resterà inoubliable. Il fut partout, comme ici à Mar-

tigny submergé par la foule enthousiaste et les fleurs.



ÈHii Wtff lf if W Le juste milieu:
Une nouvelle petite «américaine», maniabl
et économique. Mais comparable aux
plus grandes par son vaste intérieur
(plus de place qu'il n'en faut pour 6)
par sa puissance (122 CV,
rapport poids/puissance 10,0 kg/CV) (
et par sa robustesse.
Avec boite à 3 vitesses ou transmission
automatique Powerglide. Dès Fr. 15.250.—
L'expérience Chevrolet:
en 50 ans, 45 millions de voitures
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*?f a' fZZ pour la garde de 2 enfants et aide de ménage.
190x90 cm, avec téte mobile, frène, Tp" |.jts doubles superposés, 190x90 cm, r " Le personnel est nourri et logé. Faire offres en
lamelles indéformables (élasticité VI _ particulièrement peu encombrants, en j* t|; ! y joignant références, certificats, photos et pré-

l garantie!), silencieux avec Lits à étage pour tous les besoins! tube d'acier émaillé avec ressorts prò- Ba tention de salaire pour le 15.10.62 au plus tard
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Vihff t-cihéf MècteA 4e y uene
Au? mer f i)

par Jacques NORDAL

La. guerre sur mer remonte d la plus
haute Antiquité. Aussi loin que va
notre connaissance du monde , nous
découvrons , en e f f e t , des bateaux.
Toutes les inventions et les ciuilisa-
tions ont été transplantées , d' un con-
tinent à l' autre , par des navires. Bien
souvent , l'histoire d' un peuple a com-
mence à la suite d' une victoire sur
mer. En 500 avant Jésus-Christ , la

Un torpilleur francais , munì d'un engin à hampe, foncé à Fou-tchéou, vers
le bàtiment amirai chinois.

marine , athenienne a sauve la Grece
en gagnant la bataille de Salamine.
C'est par la mer que les pays se sont
rapprochés , qu'ils se sont connus, mè-
lant leur civilisation. Par la mer aussi
que Ics hardis navigateurs ont réussi
à explorer les terres lointaines.
¦aL'ouvrage nous donne des détails  du
plus haut intérèt sur la forme de cer-
tains navires et tente de rassembler

Les torpilles des destroyers — notre d
la bataille anglo-M

des éléments valables sur la format ion
des pr emières unités qui participèrent
à des combals. Puis , avec la Batai l le
des Cinq ìles qui , au X l I I e  siècle,
sauna l ' indépendance de l 'Angleterre ,
nous entrons dans l'ère dcs grandes
coiiqu éres maritimes et , du mème
coup, des premières véri tables batai l -
les navales. Ainsi se succédent des
images f o r t  suggestives et dcs ta-
blea ux bien reproduits  rie la bafn i l l e
de l'Ecluse qui permit !a Guerre rie
Ccnf ans ; de la batai l le  de Lépante
qu i dèlivra la Medi terranée  de la ?ne-
nace turque.

La chute de Vlnvlnclble Armada,
l 'amene par la tempéte  ct le decou-
rag ement cst , pour sa part f idè lement
repr oduite.

Au ISe  siècle , l 'histoire de la mer
enf rait dans une nouvelle phase. L'An-
pleterr e f i t  alors beaucoup parler
d'elle ef sa maitrise des mers ne f u t
bien tòt plus confesfée : Gibraltar tom-
bal i entre ses mains le 4 aout 1704.

Le ISe siede nf ln i f  également mar-
quer les premières armes sur mer de
lo mar ine  russe. Essais timides , cou-
Pés d'échecs.

Nous entrons . à cette ep oque encore
Sons ce: en f c r  de sang que f u t  la ba- ^mmWkWBmW^^^^Smm^^tìmWlaide de Traia ìgar  et ou 1 amiral  n r l -
son eut raison . à la f o i s , des f l o t l e s  l.e 21 oetobre 1805. la bataille de Trafalgar
fr angai se ct espagnolc.  Ce noni , d'ai l-
leurs , allait  demeurer f a m e u x  dans

notre langue pour evoquer un « coup
fatai  », un accident imprévu.

Vingt-deux ans 'p lus  tard , nous as-
sistons à la bataille de Navarin dont
les consequences , nous le savons, fu -
rent très importanles pour l'Europe
occidentale , la Turquie ayant été une
nouvelle fo i s  détruite sur mer.

Auant de passer aux premières at-
taques à la torpille , nous traversons

encore les sccnes de la terrible ba-
taille de Tou-Théou dans laquelle les
Frangais anéantìrent la f lo t te  chi-
noise.

* * *
L'epoque moderne est ouverte. La

deuxième guerre . mondiale a été dé-
clenchée. Sur mer, les batailles ' fon t
rage. Les cuirassés crachent la mort

document — jouèrent un grand ròle dans
italienne dc Matapan.

colossale erreur de Napoléon , lui coùte sa flotte pour l'instant, son tróne
dans dix ans,

pendant que les sous-marins ecumeni
les océans. Qui a oublié les ravages
du Graf von Spee en Amériqu e du
sud ? Les combats de la Manche et les
sanglantes entreprises navales des Ja-
ponais et des Americains en Extrème-
Orient ?

Très beaux volumes, bien illustrés ,
en couleurs et en noir. Tout y est ,
bien amalgamé, bien construit , bien
vulgarisé , bien suivi. Nous y trou-
vons, non seulement une histoire très
complète de la mer mais aussi une
synthèse de l'histoire du monde. Ne
savons-nous pas que c'est par les
mers que les peuples ont gagné ou
perdu ? Il f u t  un temps, et il n'est pas
si lointain ce temps-là , où les routes
maritimes étaient les seules à permet-
tre l'accès de certaines terres.

Enf in , la mer n'étant pas seulement
un champ de bataille , nous découvrons
les innombrables merveilles qui de-
meurent étroitement associées aux
océans : beautés des paysages , riches-
ses , découvertes , etc. ,

De la pirogue au cuirasse : e est le
chemin que vous fera  parcourir ces
agréables volumes.

1) Deux volumes richement illustrés
aux Editions Marabout et Spès, à La bataille du Cap Nord , le 26 décembre 1943, entre le « Duke » — ci-dessus.
Lausanne , pour la Suisse

Il n'est guère de mois où Salvador
Dali , peintre pourtant mondialement
connu , n 'imagine quelque nouvelle
excentricité, pour s'imposer à l'at-
tention publiique. En a-t-il besoin
pour lancer ses ceuvres ? Nullement,
car il a plus de commandes depuis des
lustres qu 'il n 'en peuit fournir. Mais,
n 'est-iil pas ainsi dans la grande tra-
dition romanti que de la peinture qui
-a toujours un peu consisté à épa-ter le
bourgeois ?

Seul PICASSO, pour lequel iil a
beaucoup d'admiration , atteint à la
bourse aux tableaux une cote plus
élevée que la sienne.

UN DELIRE CREATEUR
OU LE GENIE

SUBJUGUE LA RAISON

Le grand plaisir de Salvador Dali est
d'étonner à tout prix par ses cré-
ations comme par son comportement.
Mais ce catalan dont les célèbres

notre photo — basco sur une

et le « Sharnhorss » voit la fin des corsaires allemands dans l'Atlantique

Un goùt immodéré de
la p ublicité nempèche p as

d'ètre un des p lus grands
p eintres de son temps

moustaches cirées qui , dit-il , lui ser-
vent d'antennes, défrayent les chroni-
ques des journaux , qui se montre
aux journailistes coiffe d'un seaphan-
dre, qui s'affiche dans les tenues les
plus originales et passe pour un peu
névrosé, s'affirme comme un véri-
table visionoaiiTe de la peinture.

Surrealiste à outrance, c'est un pein-
tre aux bases solides, excellent des-
sinateur et coloriste plein d'imagi-
nation. Ses ceuvres ne sont que des
suritnpressions novatrices et person-
nelles d'une insipiraition puisée à la
source du classicisme, chez les peintres
les plus admirés tels que RAPHAEL,
Léonard de VINCI ou VERMEER.

Que d'encre a pu couler au sujet de
ses compositions, dont les thèmes par-
fois extravagants, dissiitmiilenit un art
d'une grande sùreté : l'histoire pro-
digieuse du rhinocéros et de la dentel-
ilière, dans lequel il superpose à la
dentellière du Louvre les cornes d'un
rhinocéros. Et que dire de son illus-
tratlion du Don Quichotte de Cervantes
ou de ces aquarelles ébranges qui re-
présentent en visions haillucinantes
tout l'univers dantesque de la «Divine
Comédie» !

Dali, d'ailleurs, se pretend direc-
tement inspiré par Dante lui-mème
qui , presque chaque nuit , vient
hanter ses rèves. Et en effet , c'est bien
l'enfer , le purgatoire ou le paradis
que reflètent à ia fois les créations
de Salvador Dali , mèdium posthume
d'artistes diisparus et peintre des déli-
res colorés du rève.

SON INSPIRATRICE :
SA FEMME GALA

Vrai catalan , Dali est né à Bar-
celone, mais ce n 'est pourtant pa>s l'Es-
pagn e qui vit éclore son genie. Rejeté
de l'Ecole des Beaux Arts de Madrid ,
qui le prit pour un «fumiste» , il vint
déployer ses dons à Paris , où naiissaii
le surréalisme.

Là, il frequenta André BRETON,
Paul ELUARD. C'est ce dernier qui
fit  scn bonheur puisqu 'il divorpa de sa
femme Gala pour lui permettre de
l'épouser. Dali était en effet tombe
éperdument amoureux de Gala. On
dit mème que, pour faire sa cour,
Dali se couvrait la tète de couronnes
de fleurs, s'enduisait de colle
et se colorait le visage de sang de
boeuf. Singulière manière en vérité
d'attirer une femme.

FORME PAR MONTPARNASSE,
CONSACRE PAR L'AMÉRIQUE
Si Montparnasse et aaa école à&

peintres formèrent son talent, c'est
New York quii lui apporta la consé-
eration. La veuve d'un baoiquier
américalin, séduite par son originalité,
l'emmena aux Etats-Unis. Il fut char-
ge de décorer l'appartement somptueux
de sa protectrice et y apporta un
raffinement et une originalité hors
de pair.

C'est ainsi qu 'il n'hésita pas à piacer,
un jour, un piano à queue dans un
arbre. Tous les snobs d'Amérique s'en-
thousiasmèrent et parlèrent de cette
demeure devenue un véritable cau-
chemar surrealiste.

Mais, en mème temps, les com-
mandes atfluèrerut : les hommes d'af-
faires qui cherchaient un style nou-
veau s'aiperpurent que les étrangetés
du surréalisme attiraient l'attention et
permettaient, par raffiche, de vendre
davantage de parfums, de chewing-
gum ou de désodorisants. FORD,
WRIGLEY, ABOTT firent appel à ce
créateur plein d'idées et les grands
magasins se le dliisputèrent

Dans ce nouveau monde, qui ne se
laisse pourtant pas étonner facile-
ment, Dali apporta de l'inédit. Ses
innovations abracadabrantes sédui-
sirent ceux qui compren aient son genie
et ceux qui firent mine de le com-
prendre.

Et ce fut , pour Dali , la fortune coJos-
saile et la cote mondiale. Les sur-
réalistes en concurent quelque inimitié
et André BRETON trouva ce dur
anagramme pour le peintre: «Avida
Dollars.»

Simple boutade , car Salvador Dali
est sans conteste un grand peintre :
il l'a montre ces dernières années en
composant d' admirables toiles sur des
thèmes religieux et la part de «fumis-
terie» dans ses étranges compositions
est bien moindre que celle de cartata
modernes, qui cherchent à se faire
prendre au sérieux.

Cet artiste surprenant croit orgueil-
leusement à son genie ou du moins à
son pouvoir sur les hommes et les
choses.

Tous ces succès dans le monde ne
lui font pas renier son pays natal :
il reste espagnol par le cceur et il
n 'est vraiment heureux que dans sa
retraite de Catalogne, dans son atelier
de Port Lligat où. face à la mer, dans
un cadre merveilleux , en compagnie de
sa muse, il rève et se livre tout entier
à un si fructu eux delire.

Pierre Beaudrlcaurt
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B O N  pour 3 numéros
Découpez ce bon et envoyez-le à I Administration du « Sillon
romand », Valentin 4, Lausanne. Vous recevrez gratuifement
et sans engagement les trois prochains numéros de notre
journal.
Nom ef prénom : _ ^ 
Profession
Localité : Canton

parce que la fiamme visible du gaz, si facile
à régler, permet de bien saisir les grillades,
de mieux mijoter les plats. Les cuisinières
à gaz modernes sont commandées par des
manettes de sécurité qui préviennent toute
ouverture involontaire du gaz. Prix à partir
de fr. 380.-déjà !

Prochainement, notre Usine a gaz va
s'adapter aux nouvelles techniques de pro-
duction du gaz à partir du pétrole.
Changez dès maintenant votre ancienne
cuisinière contre une cuisinière tous gaz.

Services Industriels
de la Commune de Sion

Quelques chromes supplémentaires ? Non!... mais

un "grand quelque chose" de plus

vous est offert avec le modèle "Super de l'Austin 850
Par le fini de sa carrosserie, le luxe de son
aménagement intérieur, l'Austin 850 Super vous séduira

S

i AUSTIN SUPER Fr. 5 680.— AUSTIN Countryman Fr. 5 930.—
r AUSTI N 850 depuis Fr. 4 890.— AUSTIN COOPER Fr. 6 890.—
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journal agricole illustre paraissanl
chaque semaine.

SOMMELIÈRE
debutante accep-
tée. Entrée fin
oetobre.
Faire offres au
Café des Vigne-
rons. Fully.
Tél. (026) 6 30 43.

A vendre un ma
gnifique

APPARTEMENT
de 5 pièces, tout
confort , cuisine en.
tièrement équipée,
situation tranquil-
le et ensoleillée,
dans villa neuve.
Libre dès le ler
mars 1963.

Ecrine soug chiffre
P 13994 S à Pu-
blicitas Sion.

URGENT
Demande à ache-
ter ou év. è louer

1 appartement
de 5 pièces ou

1 vi a
à Sion.
Ecrire sous chiffre
P 13542 S à Pu-
blicitas Sion.

Frangois
Schlotz
Maitre-plinti*
diplomé
Gypserie-pelnture
SION ; n ¦ '-' '
Tél. 2 22 50
(de 12 à 13 heures)

• / CM .
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CONFECTION
DAMES

AVENUE DE LA
GARE . SION

FROMAGE
BON MARCHE !
Fromage de mon-
tagne %-%, gras à
Fr. 3.90 le kg. Til-
sit ou fromage de
montagne 4-5 kg.
Ire qualité, gras,
Fr. 5.60 le kg. Em-
menthal très bon,
gras Fr. 5.40 le kg.
Fromage de mon-
tagne et d'alpage,
très bon Fr. 5.60
le kg. Expéditions
soignéés.
Jos. Achermann-
Bucher, Fromage *
et beurre, Buochs



Une dy nastie américaine:

LES DU PONT
DE NEMOURS
par Oh. Larae

Issu d'une vieille famille huguenote e
d'horlogers , Pierre Samuel Dupont — 1
né à Paris en 1739 — fut attiré par f
la politique dès le début de la Révo- s
lution. Elu membre de l'Assemblée 1
Nationale, il allongea son nom de f
celui du berceau de sa famille , devint I
Dupon t de Nemours. Publiciste , èco- e
nomiate distingue, possédant une for- v
tune suffisante pour suivre ses goùts, è
il se .passionnait pour les sciences. i
Pendant quatre ans, il avait travail le t
avec le chimiste Lavoisier, directeur \
des Poudreries royales de France, s
avait beaucoup appris avec lui. Sé- r
duit par la soif de liberté des colo- I
nies anglaises d'Amérique, il apporta .
son aide aux officiers frangais par-
tant combattre au coté de Washington f
et, en 1782, prit part aux négociations t
avec l'Angleterre pour la reconnais- J
sance des Etats-Unis. Thomas Jeffer- t
son lui fut  toujours reconnaissant de i
ses efforts . £

f
Malgré ?<*s opinions libérales, Pierre (

Samuel T int de Nemours échappa '
de peu à guillotine, en 1794, resta e
suspect. So maison fut  pillée et, en 

^1797, il fu t  arrèté, condamné à l'exil, j
mais sa réputation fit abroger la 

^sentence. T

Des excès de la Revolution l avaient
decoupage. Avec l'intention de fonder
en Amérique une colonie pour les
Francais fuyant leur pays, il s'em-
barqua avec ses fils Victor et Eleu-
thère-Irénée, ses bellies-filles, leurs
enfants et d'autres parents. Il débar-
qua à Philadelphie le ler janvier 1800.
Dans son projet de colonie — Pon-
tiana dont il avait vendu deg parts
a TalleyraTid, Beaumarchais, La
Fayefcte, etc..., on devait non seule-
ment mettre les terres en culture
mais faire aussi une verrerie et une
poterie. Les terrains cherchés par-
delà les Appalach es étaient chers et
Pontiana resta un rève. Pierre Du-
pont de Nemours monta avec Victor
une affaire d'exportation.

LES DÉBUTS D'UN EMPIRE
La chasse était le principal passe-

temps, mais la poudre éta it coùteuse
et de mauvaise qualité . Pierre se
pencha sur la question en connaisseur ,
de la poudre de chasse passa à la

Lammot Du Pont

poudre à canon, decida de consacrer
24.000 des 36.000 dollars de sa com-
pagnie de colonisation à la construc-
tion d'une fabrique de poudre. Il
retourna en France acheter le maté-
riel nécessaire et, en juillet 1802, on
commenca à construire l' usine daris
la vallèe de la Brandywine , au coeur
de l'Eta t du Delaware. Au début ete
1804, Pierre mit sur le marche une
excellente poudre. Après l'avoir es-
sayée, le general Henry Deaborn de-
cìda de confier aux Dupont toutes
les fournitures de poudre du Gouver-
nement.

Victor et Irénée. devenus Du Pont
de Nemours, dirigeaient l' usine sous
les yeux bienveillants de leur pére
àgé. Celui-ci mourut en 1817. après
la seconde explosion qui devasta les
bàtiments. En 1804. les Du Pont fa-
brìquaient 45.000 livres de poudre.
en 1898. la production annuelle était
de 300.000 livres .

Quand éclata la guerre de 1812. les
usines s'étendirent. l' entreprise était
la plus importante d'Amérique pour
la fabrication de la poudre. Ayant
remboursé tous les actionnaires fran-
cais en 1837. Henry, Alfred et Alexis
Du Pont de Nemours devinrent seuls
propriétaires & 'J&teire. &£ £U$W

du Mexique les enrichit encore en
1846 et Alfred laissa sa place à son
fils Irénée. La guerre de Crimée
apporta d'énormes commandes. à San
Francisco une agence fut  montée
pour fournir des explosifs de mines.
Dès qu 'il eut décroché son diplòme
de chimiste à l'Université de Pensyl-
vanie , Lammot Du Pont fut associé
à l'entreprise, fit construire un labo-
ratoire et découvrit un procède pour
traiter le niitrate de sodium. Un nou-
veau produit « l'explosif B » fit 6en-
sation. La guerre civile exigea d'énor-
mes quantités de poudre et la poudre
Du Pont était la meilleure.

Après l'invention de la dynamite
par Nobel , Lammot Du Pont fit cons-
truire à Repaunot, dans le New-
Jersey des usines chimiques mais une
tonne de nitroglycérine explosa et
il fut  tue. Peu après Alfred , Francis
et Pierre Du Pont améliorèrent la
fabrication de la poudre sans fumèe.
Quand , en 1889, Henry Du Pont mou-
rut à 77 ans, la Compagnie conbròlait
95 % de la poudre à canon et 90 %
de la poudre de mine fabriquées aux
Etats-Unis, peu à peu les firmes _ ri-
vales avaient été accaparées. Eugène
Du Pont, son fils, fit entrer dans
l'affaire Hudson Maxim, qui mit au
point un explosif puissant, la maxi-
mite. Pour s'attaquer au marche mon-
dial des explosifs, avec les fabricants
européens, fut  fondée la société E.I.
Du Pont de Nemours et Cie. La pre-
mière guerre mondiale développa
grandement l'entreprise américaine
des Du Pont qui , en 1918, se trouva
avec un surplus d'un million de
dollars à piacer.

PRODUITS CHIMIQUES
ET SYNTHÉTIQUES

Fabriquant déjà peintures, vernis,
ciments, la Société Du Pont s'associa
avec General Motors, construisit à De-
troit la nouvelle usine Cadillac — re-
cevant en 15 ans de General Motors
250 millions de dollars de dividendes.
Les usines de produits chimiques
s'étendaient et , depuis 1909 , les labo-
ratoires Du Pont étudiaient la cellu-
lose. Des usines furent construites
pour produire de la pellicule photo-
graphique, du cuir synthétique, des
matières plastiques, des teintures syn-
thétiques, du verre incassable, et en
1920 le sixième de la rayonne produite
aux Etats-Unis. En 1924, Du Pont
acheta tous les droits pour l'Amérique
d'un produit frangais : la cellophane.
Quand General Motors, contrólée par
Du Pont , et Standard Oil de New
Jersey formèrent l'Ethyl Gasoline Cor-
poration , Du Pont produisit du te-
traethyle de plomb pour l' essence. Un
Irénée dirigeait alors la puissante fir-
me, qui était en train de mettre au
point le nylon.

Pendant la dernière guerre, Du Pont
construisit  pour le Gouvernement 54
usines, vaiant  au moins un milliard
de dollars , pour ce faire recevant en-
viron 15 7c du Coùt de la construction .
La Société fabriquait  par minute une
tonne de poudre sans fumèe, faisait
très vite 36.000.000 de mètres de fil
de nylon — produit Du Pont — pour
parachutes, travaillait sur une for-
mule secrète dont on vit le résultat
à Hiroshima.

L'ensemble des laboratoires Du Pont
occupe 5.000 personnes, auprès la bi-
bliothèque « Lavoisier » est une mer-
veilleuse collection d' oeuvres techni-
ques. La dynastie des Du Pont de Ne-
mours continue , chacun des fils occupe
un poste-elé dans l'immense entre-
prise. « Eleutherian Mills » . la belle
demeure construite par Eleuthère-Iré-
née en 1803 est habitée par son arrière-
arrière-petit-fils.

Pierre-Samuel Du Pont de N emours
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Un roman romand

Le cavalier échec et mat
M. Louis Pagg&l'auteur de ce récit ,

est pro fesseur  à Romont. C' est un par-
f a t i  connaisseur•/ de  sa petite ville et
de la Gldne, son district , le délicieux
pays de Glène aux modulations si har-
monieuses, où chantent les noms des
beaux villages : Villaz-Saint-Pierre,
Orsonnens, Vuisternens, Estavayer-le-
Gibloux, Massonnens, Villarimboud...
Des hauteurs de Sédeilles — qui est
déjà vaudois — ou de Chàtonnaye —
comme on voit bien cette vallèe pai-
sible , patrie de gens paisibles , bons
paysans f idè les  à leur fo i  chrétienne,
honnètes, portant le lait de leurs
vaches blanches et noires à la laite-
rie , le matin et le soir, fauchant ,
moissonnant , chantant avec la chorale,
jouant auec la f a n f a r e , s'emplissant le
cceur et les oreilles de la poesie de
ce cher Abbé Bovet...

D i f f i c i l e , vraiment, d'imaginer un
drame dans une terre si calme, dans
des paysages qui portent à l'idyle. Le
premier mai , les enfants vont de f e r -
me en ferme , de porte en porte , quéter
les ceufs .  De loin en loin, on assiste
à quelque kermesse. On danse en
plein air. On boit un peu. Les jeunes

gens embrassent un peu les f i l l e s, en
cachette , puis vont se confesser.  C'est
la vie.

Louis Page a néanmoins réuni les
»éments d'une histoire dramatique en

iservant ses voisins des villages pai-
sibles. Une f i l le , deux gargons... Ce
n'est peut-ètre pas très neuf mais il
fau t  bien consentir que la nature elle-
mème ne met souvent pas beaucoup
de soin à se renouveler. Une f i l l e  et
un gargon qui s'aiment, un peu par
habitude , parce qu 'ils allaient à l'école
ensemble et que rien ne les éloignait
l'un de l'autre. Fragile tendresse que
la première épreuve e f facera .

Le gargon , Germain, a réussi à se
faire  admettre dans la cavalerie. Ce
n'est pas rien. Il quitte le village
pour la caserne. La f i l l e , Elise , se
laisse conter f lèuret te  par le méchant
séducteur , le dénommé Monney, qui
est bien d'ici mais conduit à la ville
de brillantes a f f a i r e s  qui lui pcrmet-
tent de rouler automobile et son pres-
tige est dès lors considérable sur les
petites paysannes. Beau parleur, on
s'en doute , coureur d' aventures, sans
scrupule. Tout le mal viendra de lui ;

~ "V' '¦ f "; ' ¦ < .'"- ¦,
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et de la légèreté. 'd'Elise,- naturelle-
ment, qui se dira sans cesse « qu'elle
ne fa i t  de mal à personne » et qui
finirà de la manière la plus tragique.

Ce f u t  le jour où le beau cavalier
rentra de son école de recrues. Elle
allait l'attendre à la gare, légèrement
inquiète de ses légères infidélités,
quand passa le bel Albert avec la bel-
le volture. — Je vous y conduis... Elle
monta, la trop confiante. Et quand
Germain, sur son cheval , apergut Eli-
se dans l'auto, assise auprès du sé-
ducteur...

Mais lisez vous-mème . ce drame
paysan conte par un homme qui con-
nati bien sa terre et ses gens, qui s'a-
larme avec eux, s o u f f r e  avec eux. M.
Gonzague de Reynold rappelie dans sa
préface  un mot de Pierre Kohler: «Des
beautés menues ou singulières nous
charme souvent plus for t  que les chefs -
d' eeuvre devant qui tout le monde
s'indine». Qu'on en juge par ce «Ca-
valier Echec et Mat » dont la destinée
touchera aussi notre peuple.

M.  Z.
Editwns « La Colline » Romont

Un f oy er vous p arie:

La vie civique du foyer
Au moment ou une famille bien re-

présentative des f o y e r s  valaisans est
honorée dans la personne de son chef ,
dont les qualités et mérites se sont
imposés aux représentants de la na-
tion à tei point qu'ils l'ont désigné
pour assumer une des plus hautes
fonctions de l' exécutif de la Confédé-
ration , il nous parati s'imposer de ré-
f léchir  quelque peu sur les devoirs
civiques du f o y e r .

On entend bien souvent dire : « Moi
je  ne m'occupe que de ma fami l l e  et
de mes a f f a i r e s  » . Forme d'égo 'isme à
plusieurs à peine moins mauvais que
l 'égoisme pur et s imple ; ou encore :
« laìssons la poli t ique aux margoulins
qui en vivent » et ceci , avec un petit
air dédaigneux appuyé d'un geste de
dégoùt qui vous p lace bien au-dessus
de ces « poli t iciens » dont pourtant , si
['occasion s 'en présente , il est si agréa-
ble de toucher la main et de lui lais-
ser comprendre que tout en ne fa i -
sant pas de pol i t i que , on est « son
homme » dans les grandes circonstan-
ces...

Nous savons bien que dans ce do-
m a i n e . le goùt du pouvoir et de la
puissance qu 'il donne à tous les éche-
lons peut const i tuer une tentation et
une occasion d'en abuser. Mais  nous
savons aussi que la fami l le  a créé la

cité , qu 'elle doti le savoir, s'en souve-
nir et lui apporter , selon ses moyens
forcément divers, sa contribution e f -
f ed i ve .

A y bien réf léchir , l'Etat c'est nous
tous et ce que l' un refuse  de porter
retombe forcément  sur l' autre. Soyons-
en conscients et voyons un peu ce que
le f o y e r  doit  ètre pour qu 'il Henne
toute sa place dans la cité et l'Etat.

Nous tenons pour acquis que tout
part  du cceur et c'est pourquoi le pre-
mier devoir c iv ique de la famil le  est
d'entretenir en elle l' amour de la pa-
trie, le culte de son idéal tei que le
transmet l'histoire par la uoix de nos
parents et de nos maìtres. Il n'est
certes pas question , à l'heure où l'in-
terpénétratìon des peuples est chaque
jour  plus  réelle , de revenir à un chau-
vinisme désuet , non plus que de gar-
der au cceur la haine pour tei ou tei
pays , non , mais nous devons rester
f i e r s  de notre passe , de nos tradi-
tions , dc notre f o i .  Respeder les au-
tres . d'accord , mais vouloir aussi étre
respedés , telle doit ètre notre posi-
tion.

Une f o i s  cet amour du pays bien an-
cré en nous , tout devient fac i le  : qu 'il
s 'agisse d' accomplir son devoir électo-
ral , non comme un mouton mais com-
me un homme qui sait ses respQìisabh-

lités et recherché la vérité pour le bien
commun, qu 'il fa i l l e  prendre sa part
des chargés publiques (par fo i s  bien
lourdes avec nos « Etats-Providence »
modernes), qu 'il s 'agisse encore de
bien exercer sa profess ion  et d' obéir
f idè l cme iu  à son devoir d'état . chacun
à son poste , alors, ce faisant , nous au-
rons bien joué notre partie dans cette
symphonie que constitue l'activité hu-
maine d' un pays.

Mais pour que ce concert ne tourne
pas en cacaphonie , il f a u t  des hom-
mes de gouvernement , des hommes
qui se vouent aux a f f a i r e s  publiques
et souvent avec combien plus d' airné-
gatìon , d 'oubli de soi-mème que dans
bien d' autres activités. Il f a u t  des
hommes qui voient loin . des organi-
sateurs . des adminis trateurs . en un
mot des hommes d'Etat.  De gràce ,
pour quelques hommes qui vivent de
la pol i t ique , combien y en a-t- i l  qui
sont morts par elle en donnant à leur
cité , à leur canton , à leur patrie , le
meil leur d' eux-mèmes ?

Alors , que chaque f o y e r  prenne
conscience de la place qu 'il. t ient dans
le pays et ne se dérobe pas à ses res-
ponsabilités ; il aura ainsi bien mérite
de la patrie.

27-9-1962.
E. Mudont
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les bienvenues .
J^̂ "̂**1̂  

\/0^*" ' 4  ̂ ^fiw! 
""STO****"" | jg | DUr ée rie l'apprentissage : une année à partir de

•I "\OYW  ̂ P̂^% *W
; 

IE '» i©  ̂ Salaire ntéressan.1 el travail v riè (guichet)
rP,CC  ̂ sdÈr " - w ì l  .«dlÉÉI ^? S Les f° rrnu - c'3 Conditions d' engagement » , qui peu-

"N \ r\V3.VVOy i jÉfPli d̂R Jmk $®JrW^' vent étre obtenues à chaque guichet postai,
->i-P7 \V> n \ ' JÈÉm W

^
k^m^m

ZW^^M donnent 
de plus 

amples 
renseignements

r\\l\,  ̂ \ *Y\CÌ,1L Q. ^-THr  ̂ VO -̂"-^ .  ̂
Ò ÌIplÉk jfc < -' •' liRA'SI Prière d'adresser les postulations iusqu 'au 30 no-

•. a\*a  ̂ - ' 
CO P̂ 

' i \\\e, tV\^ . W l̂lBHIl ' #~ BF T̂MSQK vembre 1962 à 
la 

direction d arrondisse-

te t û" d
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Heureux moment !
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Fils d'un maitre d'école,
cure de Leytron.

HILDEBRAND JOST
accède au Siège Episcopal
en 1613

Elevé trop jeune a la dngnite epis-
copale, Hildebrand Jost devait payer
un lourd tribut à son inexpérience des.
hommes et des com-binaisons politi-
ques. Issu d'un milieu modeste , sans
protection et sans fortun e, il eut à faire
face , dans une epoque particulièrement
orageuse à des difficultés toi les que
le pouvoir temiporel de l'évèque en
fut ébranlé. Témoin de bien des mal-
heurs et de ruines martérieflles et
morales presque conrtlnufiltes, il fut
fraippé dains ses sentimenits les plus
nobles et victime d'aotes arbitraires
violents. Une certaine hostiffité pro-
venant de son propre chapitre , Hil-
debrand devait constater avec amer-
tume que la condescendance coupable
d'une fraction des chanoines con-
tribuait à saper son autorité et le
jetait dains une situa tion perplexe. La
hardiesse, l'iinsolence et l'opimiàtreté
de ses adversaires avaient atteint un
point cuiminant ; dans une conjonc-
ture aussi allarmante, l'évèque crut de.

r • '

voir recourfr aux bons offices du roi
de France, le juste Louis XIII, lequel
l'avait assure dans une déclaration
anténieuire tìe sa protection. Ausstt&t
que les magnifiques seigneurs de l'Etat
car ils s'imitiitulaienit ainsi , eurent ap-
pris ce qui s'était passe, ils 0'gni-
fièrent à l'évèque que eux seuls étaient
les vrais proteateurs de l'église et du
clergé, qu'iils ne reconnaissaient plus
sa juridietlion spirituelle à moins que
la déclaraition royale fut répudiée.
Loim de se laisser abattre, Hildebrand
s'adressa aussi aux cantons catho-
liques. Il leur révèle tous les maux
dont il esit accablé, exposé ila s>itu-
ation dans laquel le le pays se 'trouve
et il les prie de l'a ider «de leurs
lumières et de tout fleur dévouement
è la eause catholique». Les évé-
nements se succèda ien t précipitarn-
ment et les conseils tardaient à arri-
ver ; Hildebrand se en.it abandonné. Le
17 novembre 1626, il faisait part de son
iprojet de résignation dans deux iletrtres
adressées, l'une au nomee et aux sept
cantons catholiques, l'autre à l'ambas-
sadeur frampais à Soleure, en les
prlanit de faire connaitre son inten-
tion aux magistrats valaiisans. (Cette
letltre, ci tèe par le Chanoine de Riva z,
llaisse déborder l'antère douleur de
l'évèque ; «ce sont les accente d'un
pére dévoué qui se retire de la famille
dans l'espérance de calmer les enfants
révoltés».

Par la suite, l'évèque proposa aux
membres de te Haute assemblée une
réeonciliation ioyale ; pour y parve-
nir il demanda la nomination d'un
tribunal arbitrai compose d'ecclési-
astiques et de laics désignés par le
Chapitre et l'Etat. Les députés ne se
fièrent point à la bonne volonté epis-
copale et déciarèrent que «Sa Gran-
deur a va lit souvent agi contrairement
à ses assurances verbales ou écrites».

A cette date , l'ennemi le plus re-
doutable de Hildebrand était, sans
contredit le fameux Micheli Magéran,
banneret et calviniste déguisé. Hom-
me de tète et d'action , il avait fait sa
fortune dans te fermage des sels pour
le Valais et la Savoie. Il jouissait d'une
grande influence sur le ballili Jea n
Roten. Ce dernier , excité probable-
ment par son secrétaire et par un
sentiment patriotique poussé à l'apo-
gée, représente aux dizains cornine un
triple crime et un enorme attentat à
la sùreté des concitoyens et à la
souveraineté du peuple la conduite
de l'évèque, accuse d'avoir contraete
une alliance scerete avec le roi de
France, obtenu de l'empereur d'Al-
lemagne, Ferdinand II la confirmation
de la Caroline et ensuite, résigné son
évèché entre les mains du pape Tur-
bata Vili. En oppos ition à l'énigrhati-
que figure de Magéran, il faut évoquer
ici la nobl e personne d'Antoine Stock-
alper de la Tour. Caractère ardent, es-
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Dessin du Vieux-Sion

prit chevaleresque, cceur dévoué et gé-
néreux, il s'apér?uit bien vite que les
persécutions qu'enduraiit son évèque au
sujet de ses droits régaiiens, n'avaient
point pour motif ni pour but, les li-
bertés de san pays comme le prodta-
maiient les meneurs secrets et les fac-
tieux. Catholique ccmvai'ncu mais
Capitaine au samg bounldant, Stockalper
eut recours à une conjuration pour
délivrer san évèque et arracher ses
concitoyens à une apostasie forcée ;
il devait payer de son sang ce dé-
vouement téméraire.

Le Pape Urbain Vili, imstruit de
l'animosttè toujours grandissante
contre Hildebrand, jugea à propos de
1'appeler à Rome, soit pour consoler le
dévoué prélat et adoucir les amer-
tuimes don t on l'abreuvaiit depuis si
longtemps, soit pour obtenir de sa
bouche Ìles renseignements qui dui
èbaient nécessaiires ; en outre le sou-
verain Pontiife avait le ferme espoir
qu 'une absence prolongée oaimerait
l'effervescence de ses adversaires.

De retour au pays, le courageux et
persévérant évèque qui durant plus de
vingt ans avait combattu et Iurte
pour soutenlr les droits temporels de
som EglSse, est force de se rendre en
renongant à tout jamais à la Caroline.
Bianchi par suite de tr^vailx conti-
nuels et d'ennuis cruels, Hildebrand
passa dans le chagrin les quelques
années qu 'il avait encore à vivre.
C'est le 28 mai 1638 qu 'M s'éteignit.

L'Etat episcopal commeneadt à la
Morge de Conthey et s'étendait par
Brigue et la vallèe de Conches jusqu'à
la source du Rhòne. Sept dizains en
faisaient partie : Sion. Sierre, Loèche,
Rarogne, Viège, Brigue et Conches.
L'évèque de Sion, àlu en principe
par le Charpitre de la cathédrale, por-
tait le titre de Comte et Préfet du
Valais ; il j ouissait de tous les droits

regalftenis , c'est-à-dire de prince sou-
verain. Chef absolu du gouvernement
il présidait les diètes ou assemblées
générales auxquelles il canvoquait
lui-mème les représentants de chaque
commune. L'évèque était effectivement
le suzerain de chaque commune des
sept dizains et devait jurer à son avè-
nement au tróne episcopal de res-
pecter leurs framehises ; son lieutenant
au temporel s'appelait «le bailli» .

Secrètement animés et dirigés par
des familles influenites , les Citoyens
des dizains s'intitulaient «les Patrio-
tes». 'Ces famililes oligarchiques , ja-
louses et avides de dómination , cher-
chèrent à empiiéter sur les prérogatives
de l'évèque. Dès 1446, les patrìotes
profitèrent de toutes les occasions
pour diminuer l'autorité episcopale et
la réduire insensdblement à celile d'un
souveraim constitutionnel qui règne
sans gouverner. Le 13 novembre 1475,
les armées du Due de Savore , com-
posées de 10.000 hommes franchissent
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"—> " dont les nombreux labyrinthes ser-

vaient mervelilleusemenit nos jeux en-
fantins fut complètement détruit en

la Morge et se ruènt vers les murs de
Sion, qu'elles assilègent ; la lutte est
atroce sur le chamip de bataiMe de
la Pianta, mais les valaisans sont
viotorieux gràce au corps auxiliaire de
trois mille Bernois et Soleurois qui
par son arrivée imopinée met les sà-
voyards en dérouite. C'était là, la pre-
mière atteinte au pouvoir temporel
du comite-évèque.

La lutte conitre l'autorirté temporelle
des évèques, fut attisée par les par-
tisans des nouvelles doctrines reli-
gieuses ; èlle recommenpa avec
plus de vigueur et d'audace sur la fin
de l'épiscopat d'Adrien II de Riedmat-
ten. Ce prélat, fin politician, ami intime
du comte Chairles-Emmanuel, en pro-
voqua en quelque sorte l'explosion en
faisant en vain étailage de ses titres
en tète de ses Ordonnances et actes
officiels. Il en avait méme changé la
formule et se disait «Préfet et Comte
de tout le pays du Valais par la mu-
Tiificence imperiale et les largesses de
la saorée Caroline». C'étaiit trop d'or-
gueil et d'imfatuité ; l'Etat répondit
par un manifeste violent en 1613. Il
en résultait une protestation contre
l'authenticité de la donnation de Char-
lemagne. Les sept dizains y préten-
daient avoir succède aux empereurs et
avoir conquis eux-mèmes leur liberté.
L'irriitation du peuipde était au paro-
xisme et la crise imminente. Cette
crainte precipita Adrien II dans la
tombe, mais son successeur devait boire
jusqu'à la lie le calice d'amertume.

Durant combien d années Hildebrand
Jost exerca-t-il le ministère paroissial
à Leytron ? Rien d'absodu à ce sujet
aussi, sommesHnous obligés d'avoir
recours à des hypothèses. Agé de 28
ans lorsqu'il accèda au siège epis-
copal, son année de naissance serait
1585. Son enfance s'écoula à Sion où
il frequenta l'école tenue par son

Leytron, l'ancienne eglise (Photo Schmid]

pére, sous la protection de quelques
ecclésiastiques erudite qui y donnaient
des legons de latin et de grec. Ordonné
prètre probablement à 23 ans, il fut
donc cure de Leytron de 1608 à 1613.
La tradition veut qu 'il s'y montra zélé
autan t que pieux et autoritaire. Il ne
cessa it de parcourir tout le territoire
soumis à sa juridiction ; chevauehant
par monte et par vaux , il voulait tout
savoir et tout connaitre ; il pénétra it
dans les masures les plus sordides,
réconfortant les pauvres malheureux
par d'aimaibles paroles, leur montrant
le Christ souffrant et leur distriibuant
de substantielles aumónes. De grands
rassemiblemente avaien t lieu réguliè-
rement en la chapelle de St.-Launent
que l'on voit encore, à droite de la
Salentze, SUT la route de Saillon. Le
cure y célébrait la messe et prèchadt
avec tant de conviction , de science et
d'eothousiasme que la foul e l'ovation-
nait et le ramenait en triomphe à son
presibytère. Ce concours de popula-
tions dirige par un pasteur ausisi fer-
vent devait contritouer à préserver
les communes du centre, car le schi-
sine était patent.

La peste noire, importée d'Orienit
et demeurée à l'état endémique jus-
qu 'au XVIIe siècle, oausait des pertes
effrayantes en vies humaines dans les
bourgs de Saillon, Leytron et Cha-
moson vers l'an 1610. Les bras man-
quaient pour eniseveUir les morts :
l'insatiaible tombereau, avertissaiiit par
son lugubre tintement que les gens
encore vaillants avaient à amener
les victimes de la terrible epidemie.
Nous fi ant à une tradition constante,
le prètre Hildebrand Jost, consterné
par tant de malheurs et voulant à
tout prix y apporter un remède, fit
construlire au hameau de Dugny un
lazaret. Cette construction aux murs
épais aux fenètres ogivales, compor-
tait plusieurs salles où les pestiférés
étaient répartis d'après le degré de
contagiion.. Des àmes charitables rem-
plissanit l'office de bons samaritainis,

1920-21, pour faire place à la maison
d'école actuelle. A cette epoque, Hil-
debran d découvrit la magnifique ter-
rasse d'Ovronnaz, (station actuellement
en pleine voie de développement) . Ce
haut lieu plut à son àme meditative
et à son coeur généreux, aussi résolut-
il d'y édifier un havre de salut.

Les miasmes de la plaine raaréca-
geuse et le virus de l'horritole maladie
orientale étant constamnient repoussés
par l'air frais et salubre descendant
de la profonde échancrure des Mu-
verans, ces Mieux choisis et bénis de
Dieu devenaient pour le prètre, aux
désarrois, une forteresse inexipUgnablé.
Il y fit construire une demeure d'été
qui subsiste encore malgré les ans et
les intemipéries. Pour qui connait cette
majestueuse enclave oirconscrite par
des forèts au charme nordique, le
«mayen de la chapelle» lui est devenu
faimilier. Cette solide bàtisse se dres-
se encore au pied de la magnifique
esplanade s'aMonigeant de l'ancien hotel
du Muveran à la Pension Beau-Sé-
jour. Hildebrand Jost devenait ainsi
le premier promoteur de la station
qui connaìtra sous peu un réjouiis-
sant épanouissement. Aux heures les
plus graves de son malheureux épis-
copat, il revieinidra dans sa maison
d'été pour médliter et prier.

Les vingt cinq années de l'épiscopat
d'Hiildebranid Jost furent vingt cinq
années d'agitation et de vissicdtudes
continuelles ; il faudmaiit un ouivrage
pour retracer toutes les phases de ce
quart de siècle fécond en luttes reli-
gieuses et politiques, en prode à l'epi-
demie et aux elemento naturels dé-
ohaìnés. Ce n'est pas notre but ; nous
voulionis tout siimplement faire con-
naitre une personnallité de notre can-
ton, très attachante. Jamais peut-ètre
l'évèché de Sion n'eut de pasteur plus
vigdlant et aussi zélé. Ayant à com-
battre des abus profondémarat enra-
cinés, il dut essuyer la hatae de bien
des magistrats hauts places ; il tri-
ompha de tous les obstadlas et merita
les éloges flatteurs du pape, du roi
Louis XIII, du due de Savoie et des
cantons catholiques.

Saint Frangois de Sales l'honorait
de son amitié.

P. Arrigond.

Pour deuenir un homme en vue, pour une exception. Il nous reste
il faut  se montrer. ensuite à prendre conscience et à

coftvaincre les autres que nous
x x x sommes cette exception. Chacun

IVous voulons bien nasser ina- tire ainsi la corde à lui et cela
perf us, pour«u qu'on le sache. *™ne . u" ^«^ment perpétue!

* aua; relations sociales.
X X X  X X X

Les biographies nous apprennent Une extrème humilité est pour
que les hommes deviehnent sages les médiocres le plus sAr moyen
dès l'instant où ils sont désintéres- de parai tre. Il est en e f f e t  plus

Propos
d'un Entremontant

sés. Dans le f eu  de l'action les pas- facile de cacher ce que l'on n'a
sions les dominent. Cela explique pas que de le montrer.
la corruption de la politique a la-
quelle bien peu résistent. x x x

x x x  L'iginorance vraie s'ignore elle-
mème.

Une promenade peut avoir de x x x
l'attrait soit par son itinéraire soit
par son but. Ainsi la vie. Certains Les gens qui s'écoutent ont tou-
ne uisent qu'un résultat immédiat. jours l'air entendu.
Le chemin qui y conduit est par-
fois  scabreux ; il ne faut pas le re- x x. x
garder de trop près.

Le snob est un papillon qui cher-
x x x  che une pdquerette dans un jardin

de roses.
Nous voulons bien souscrire à x x xtoutes les maximes qui accablent

l'homme pourvu qu'il y ait place Jacques Darbellay



Après tant de « Sensations » et de véhicules « Supérieurs » nous
vous présentons la voiture qui convient à chaque bourse et qu'on
dirait créée tout spécialement pour le Valais :

La FORD CONSUL CORTINA
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— prix raisonnable : Fr. 7.075.—

— impóts et assurances pour 6 CV
— faible consommation : 7,5 litres au 100 km
— moteur supercarré, souple et à grand rendement :

53 CV, Vitesse du piston modéré , partant peu
d'usure

— 5 places confortables avec intérieur entièrement
lavable

— immense coffre à bagages

— tenue de route exemplaire, diamètre de braquage
9,75 m seulement

— boite à 4 vitesses toutes synchronisées avec des
rapports excellents pour la montagne

— rapport poids / puissance 15,2 kg par CV, ce qui
signifie des accélérations remarquables

— vitesse de pointe 125 km/h
/

Cette toute nouvelle voiture vous offre en mème temps tous
les avantages des classes moyennes et petites.

Venez voir notre démonstration sur le Pré Ganioz (Grand-Place
de Manoir) à Martigny, jusqu'au dimanche soir, où vous pourrez
également voir et essayer les autres véhicules de notre gamme
ANGLIA DE LUXE, ANGLIA STATION-WAGON, CONSUL 315,
CONSUL CAPRI, ZEPHYR, ZODIAC ainsi que le fameux camion
FORD THAMEX TRADER.
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Tél. (027) 5 03 08
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L'ang ênAî sleire
ANGL0-C0NTINENTAL SCHOOL OF ENGLISH

vous apprtnez avec succès à noire Ecole agréée par le Ministère Anglais de l'instruction
Publique

à Boumemouth (cSte du sud). Cours princi paux de 3 à 9 mois — Cours spéciaux de 4 à 10
semaines — Cours de vacances en juillet , aoùt , septembre — Préparation à tous les exa-
mens otficiels d'anglals. Prospectus et rensei gnements gratuits par noire Administration:

Secrétariat AGSE, Zurich 8
Seefeldstrasse 45 , Téléphone 051 / 34 49 33, Telex 52 529

f *  MOTOR
i OILS
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SINCLAIR de réputation mon-
diale est un des plus grands
produeteurs et les plus an-
eiens du monde. La consom-
mation en huile SINCLAIR
est diminuée de moitié com-
parée avec une autre huile
de marque et la longévité du
moteur est doublée . Pas de
reclame tapageuse, mais de
la qualité.
Demandez
les huiles d'origine SINCLAIR
antiusure.
Extra Duty et Multi Grad
Ténol Extra Super H. D.

Sèrie 3
Ténol ft . D. Special
Huile 2 Temps Special

DUBUIS & FILS.
SION

Avenue de Tourbillon
Tel. (027) 2 16 61 - 2 14 78
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j Un choix 1
( d'occasions 1
1 sélectionnées |

AVEC GARANTIE
1 Taunus 15 M (
| Stat. Wagon 1955
g revisée, peinture neuve 2.700.— m
g Dauphine 1959 1
1 25.000 km 2.900.—
| Anglia 1957 :v; "r " 1
| '80.000 km 1.300.— 1

Peugeot 1956
1 parfait état 75.000 km. 2.000.— 1

j  DKW' Universal 1956
i parfait état 2.200.— |

1 Jeep Land-Rover
§ Diesel 1959
g motìeur et boìte revisés 8.000.— g

Austin A 50 1956
1 .. éta t de neuf 2.800.— jj
j f Simca 1000 1962
g démonstration S
j  10.000 km. 5.800.— |

Laurent DESLARZES
g Agent de vente Austin-Simca JJ
I . du

| Garage de la Matze S.A. |
S I O N

Tèi. (027) 2 22 76 - 2 46 88
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A vendre

FORT PLANT ONS
à hiverner
Bettes à còtes , Choux de Chavannes,
Oignons blancs le 100, Fr. 2.50, Dz
Fr. —.70. Choux-fleurs Brocoli , le 100,
Fr. 3.—, dz , Fr. —.90. Oeillets de Chine
variés , Oeillets des Fleuristes , Oeillet s
de bordures , variés ou eri rose et
blanc. Pàquerettes doubles variées ou
en rouge, blanc ou rose. Pensée3 Roeg-
gli variées ou couleurs séparées, jaune
pur , jaune à ceil , rose tendre , rouge
foncé , rouge et jaune , violet , rouge-
bri que , bieu-foncé, bianche , Miosotis
bleu , dz. Fr. 2.—, le 100 Fr. 10.—. Lu-
pins Russe!, Marguerites géantes. Gi-
roflées d'hiver variées , dz, Fr . 2.50.
Se recommande

E. Guillod Gatti
Marchand - Grainier
Nant Vully Fr
Tél . (037) 7 24 25.

menuis ier
On demande

très capable , sachant travailler
seul. Connaissance parfaite du
métier indispensable. Bon sa-
laire.
Menuiserie F. Miigeli Carroz
9, Morges (VD).
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Plus de 2 millions
d'exemplaires ont fait leur preuve

HkmWMFi

Renault Dauphine
à partir de Frs. 6200.-
Genève, 7, bd de la Cluse

A tél. 022/261340.
/E&. Zurich, Ankerstrasse 3

Oiwili) tél. 051/27 27 21 nr.lln ,IT
^^7 Regensdorf . Riedthofstrasse 124 HI* III ili E l

V tél. 051/944851 HLiV/lULI

SION : Garage du Nord S.A., Av. Ritz, tél. 2 34 44.
MONTHEY : F. et G. Moret , Garage du Stand , tél. (025) 4 21 60 — SIERRE :
A. Zwissig:, Garage des Alpes, tél. (027) 514 42 — VERNAYAZ : J. Vouilloz,
Garage du Salentin , tél. (026) 6 57 05 — CHARRAT : J. Vanin , Garage de la
Gare, tél. (026) 6 32 84 — CHIPPIS : L. Tschopp, Garage , tél. (027) 5 12 99 —
GRONE : Théoduloz Frères, Garage Central , tél. (027) 4 21 09 — LEYTRON :
M. Carruzzo , Garage de la Poste, tél. (027) 4 72 65 — MARTIGNY : M. Masotti ,
Garage de Martigny, té!. (026) 6 10 90 — MONTANA : P. Bonvin , Garage , tél.
(027) 5 21 86 — ORSIÈRES : A. Arleltaz , Garage, té!. (026) 6 81 40 — SAINT-
GINGOLPH : A. Leuenberger , Grand Garage du Léman . tél. (021) 6 93 35 —
SAINT-LÉONARD : L. Farquet , Garage Touring, tél. (027) 4 42 96 — VOUVRY :
J. Kòlliker , Garage de Vouvry, tél . (025) 3 42 88.

Maturité federale \ \Écoles polytechniques \E|U(|es claSS.QlieSBaccalauréats Jrancais \T" ' 
•••¦•«¦«•¦f»»*»»

Technicums \ \ SGÌR3ltÌf iqUCS
"Diploir.es de commerce \ \ ^ '" .Sténo-dactylograp he \ Et COItlIlierCialeS

Secrétaire-Administrcrtion N. > \  \\ Il I I  / y
Eaccalauréat commercial ^V^VV M ' ' 'o/

Classes Inférieures __n^==^ / \ r"*̂  -p
dès l'àge de 12 ans. —== Jntf*4fòÌ€*

Préparation au di plòme ^
/ ,  v—-"9 i 3̂»f%® Sfel?SS%

federai de comptable. X ///A -il \\ 
3Ld\̂mSA%»M&9.9n

/ / // / l i  / \l ,v Chemin de Mornex
$ '/ 'l' I ' \ L A U S A N N E  I

Tel, (021)23 03 12 I



Trésors du vieux pays

Ah, oui ! ou les petits riens importants

Si nous en croyons les lois de l'e-
conomie politique , les biens devien-
nent précieux dans la mesure où ils
se fon t  rares.

Chez nous, les vieux pressoirs en
.bois ont pratiquement disparu ; ils
\<sont le- svmbole'dhtn àge' révolu ! ¦
>i A-t»on jamais -pensé à la somme
d' e f f o r t s  qu 'il fal lai t  déployer pour
acheminer au fond des vallées latè-
rales la vendange susceptible d'ètre
pressée ?

C'était l'epoque où le mulet allait
partout sur les chemins non carros-
sables , sans jamais se plaindre ! La
route d'Evolène n'a été ouverte à la
circulation à char qu'en 1870.

Anciennement le temps comptait
moins. Mais les distances franchies à
pied étaient considérables.

Imaginez-vous cet Evolènard des
siècles passes ; 71 a quitte la Forclaz
bien avant minuti, pour ètre à Cham-
plan , au lever du soleil. Pendant qu 'il
vendange la vigne de Naboth , son
mulet tond les graminées sur le « va-
coz ».

Une fo i s  les « bosses » de cuir , rem-
plis soigneusement , ils sont chargés
en équilibre , séparé par la seille qui
a servì à la cueillette.

Voilà que l'homme et la monture,
caravane de l'àge biblique , descen-
dent le coteau , traversent la ville et
prennent la direction du Val d'Hérens.
A Euseigne , U est temps de se restau-
rer. Tandis que le vaillant compagnon
dés rudes besognes dèvore sa ration
d'auoine , l'homme faille dans le pain
et le fromage qu'il arrose d' un bon
verre de vin, pris chez « Angélique ».
Mais il ne s 'agit pas de s 'attarder ,
car la route est encore longue jusque
sur les « Rocs », d travers la profon-
deur de la nuit !

D' ailleurs , les siens l'attenden t et
c'est la première fo i s  qu 'il est alle
chercher la vendange , car son pére
n'est plus. Il réalisé maintenant  com-
bien les andens étaient courageux ,
eux qui , sans jamais se plaindre , ont
fa i t  ce trajet par tous les temps.

Aujourd'hui , c'est la relève. Il se
mèle un brin de f ier té  dans la peine
qu 'il èprouve en pensant aux généra-
tions qui sont mortes à la tàche.

Depuis le Pont-Noir , la route mon-
te toujours plus et les pas du mulet
bercent ses rèueries et ses yeux se
remplissent de sommeil.

La paui 're bète cherche à boire par-
tout où eìie entend de l 'eau. Il f au t
tirer sur le Ileo! , car elle voudrait  bien
se débarrasser un instant du fardcau ,
mais ce n 'est là qu 'un songe obscur .'...

A Evolène , les pas de la caravane
attardée résonnent dans la rue étroite
du village. En passant près du cime-
tière , l 'homme se découvre. Son cceur
se serre : il entend encore disti ncte-
ment le bruti qu 'a f a t i  la gr i l le , lors-
qu 'elle s 'est refermée derrière lui . le
jour où il y a conduit son pére pour
son dernier sommdl...

Arrivée cn vue dc la Forclaz . la
pauyre bete a le s o u f f l é  court.  Une
seule lumiere , celie des siens qui l' at-
tendent pour l'aider a décharger. De-
vant la cave , la f i a m m e  du falo t déjc.
clignoie.

La monture est débàtée ; elle f umé

Des marques d ecume mouchettent sa
robe brune. Pauvre mulet , on le re-
couvre d 'une couverture pour qu'il ne
prenne pas froid .

Mais qu 'importe la fatigue. L'hom-
me n'a jamais trouvé son lit de paille
plus -douxt-D-emain; ìwteuar'pressoìr,
assoi f fé  de « nouveau », accomplira sa
besogne .'

Déjà sa toilette a été fai te .  Il est
prèt pour la cérémonie annuelle. Sous
la vis qui descend impitoyable , la
grappe saignera jusqu 'à sa dernière
goutte.

Voilà que déjà le .moùt mèle son

fumet à celui du vieux fromage de | !|!ll!llllIll [ !] !ì!il!!llllliail!!lll!llll!llllllllllllirJIII!liiail ] i:BinnaailiaiBl!!llllll!li!llil!ni!!l!ll!l! ]lìlIllllllllllll
Bréonaz ! 1

Maintenant la cave est plus hospi-
talière. Elle suscite les confidences et
predispose à l'éloquence... Mais , at-
tention ! Il ne faudra pa s penser trop
souvent à la clef de la cave , sinon,
comment se ferait la soudure, car l'an-
née est longue.

Il y a d'ailleurs les amis, les jours
de f è t e  et aussi les jours de deuil.

Hélas , il n'a pas le temps de vieillir
le doux nedar, transporté de si loin
et en si petite quantité.

Nous ne passons jamais à la For-
claz sans jeter un regard sur le vieux
pressoir , debout près de la cave , dont
il fu t  le complément. Ce témoin du
passe nous f a t i  communier avec les
àges révolus. On se croit le maitre des
choses et pourtant les choses nous im-
posent leur loi.

Depuis quand est-i! en place ? Nul
ne le sait. Taìllé dans le cceur du mé-
lèze, il a vu passer les générations ,
impassible , muet. Pas une inscription ,
pas une date , permettant de f ixer  un
point d'histoire.

Craignant qu'il ne subisse le mème
sort que tant de ses congénères , Mlle
Nora de Hann l'a reproduit sur cui-
vre... pour qu 'il échappe à la destruc- •
tion.

Nous ne savons qu une chose : ceux g
qui l'ont construit et utilise n'avaient g
pas peur de l' ef f o r t  soutenu , des mar- 1
ches interminables pour que, dans les B
grandes circonstances de la vie , leur g
vin soit présent camme un f idèle  do- B
mestique de l'homme.

Qu'ils restent en place le plus long- jj
temps possible ies vieux pressoirs , g
comme un vivant témoignage de cette g
race vlgoureuse qui a travaille , souf-  g
fer t ,  aimé , pour que vive leur pays , fj
perdu aux confins du désert ! g

Henri Gaspoz 1

L'automne, comme chaque annee ,
nous signifie son arrivée tant par le
calendrier que par la fraicheur —
combien soudaine — des journées , le
refroidissement des rayons du soleil
et, de ce fai t  mème, la réapparition
des manteaux et des lainages.

Les souvenirs de vacances, encore
bien vivants malgré la reprise du tra-
vail , des études, des taches de tous
les jours , appartiennent au passe et
nos yeux se toùrnent vers l'hiver, cha-
cun y pense déjà et le préparé à sa
fagon.

A la maison aussi , le changement
est net. La mère de famille- lave et
range ' les vètements d'été pour sortir
des habillements plus chauds. On la
voit feuilleter des càtalogues et al-
bums de mode. Avec ses enfants , elle
se rend dans les magasins, choisissant ,
essayant robes et pantalons pour les
enfants « qui poussent si vite ».

De nouveau malles et valises ap-

C'est une comedienne originale ,
de la classe des Jeanne Moreau ou
des Giulietta Masino , qui vient
d'obtenir à Venise le prix d'inter-
prétation féminine pour « Thérèse
Desqueyroux ». Visage étrange ,
tourmenté , dont on ne peut dire
qu 'il soit d' une beauté régulière ,
mais tout illuminè par un feu  in-
férieur.

Emmanuelle Riva a de grands
yeux verts qu 'elle a hérité d'une
mère lorraine , un teint mat et des
cheveux sombres qu 'elle tient de
son pére italien. Elle est venue au
cinéma par le théàtre et elle en a

paraissent et se remplissent d'af faires
trop petites.

Et bientòt , surtout lorsqu 'elle com-
pleterà sa propre garde-robe , on l'en-
tendra soupirér : « Mais où donc puis-
je ranger tout cela ? Jamais j e> n'au-
rai assez de place ! Que faire ? ».

Que faire , Madame ? Mais , la ré-
ponse jaillit d' elle-méme ! Prenez un
grand carton et remplissez-le d' e f f e t s
destinés à ceux qui n'ont pas de quoi
se vètir en hiver ! Ils sont légion. Vous
ferez  leur bonheur, contribuerez à
leur assurer un peu de chaleur , evi-
terei pour eux bien des larmes, des orètement et pratiqueme nt à eux, de
rhumevf 'des grippes:' '• " *¦«¦'*¦ - -Hr~as " gèner -'mème ' ptrar"" remerete*
-¦ _i*r Mms, ces 'affaires peuvent en- Dieu ou le sort (suivant nos convi&-
core servir » , direz-vous. tions) et nous préparer à une bonne

— « J'aime tant cette robe, )e l'a- et heureuse saison fraiche. Car la joie
vais pour le mariage de Paul ! ». ne vient-elle pas du don ? et quel-

Oh, vous ne devez pas TOUT en- ques tiroirs vides ne sont-ils pas bien-
voyer , certes , mais juste de quoi dé-
charger malles et tiroirs... et mème si
vous ajoutez un peu au superflu , mè-
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la dépression nerveuse. Finalement , j §
elle quitta ses parents , s'inscriuif 1
en 3953 au Centre Dramatique de 'jj
la rue Bianche , à Paris, dont elle J
suiuit les cours avec une passion , g
un acharnement , qui faisaient l'è- =
tonnement de ses professeurs.

Emmanuelle Riva réalisa son rè- g
ve, faire du théàtre , d' abord dans jj
cette étrange et cynique pièce de §j
Bernard Shaw « Le héros et le sol- g
dat » puis dans « L'espoir » de s
Bernstein , plus tard dans « Le dia- fj
logue des carmélites » du théàtre jj
Hébertot. Elle joua mème deux 1
róles classiques , « Junie » dans s

me si un petit pincement se fait  sen-
tir à l'endroit du cceur, songez aux
pincements de froid dont souffren t tant
d'enfants et d'adultes et votre pince-
ment se changera vite en compassioni
efficace.

Vous avez profite , chacun à sa ma-
nière, de l'été. Mais nombreux sont
ceux, en Suisse comme à l'étranger,
qui ne voient ni le soleil (c 'est pour-
tant le fai t  dans certaines villes), ni
la campagne, ni la mer, ni la monta-
gne et qui manquent du nécessaire.
N' est-ce pas le moment de songer con-

venus a la maison et tellement plus
faciles à manier ? Ah, oui...

Nona

Souvenirs a1'Alp honse Mex

LA VISITE DE LA JEUNE DAME
(Episode de l'occupation des frontières
en 1914)

I
Il semble qu 'à mesure qu'on avance

en àge, les souvenirs estompés se font
plus distinets dans le film de la vie
où les clichés, se superposant quoti-
diennement, avaient fini par créer une
certaine confusion ; nos compatriotes
qui ont pris part aux mobilisations
générales de l'armée, en auront no-
tamment pu faire la constatation.

Le récit qui va suivre, exhumé de
ce « puits perdu », me paraìt cependant
ètre encore d'actualité, les réactions
humaines qu 'il met en relief n'ayant
pas changé dès lors ! Si beaucoup de
choses ne sont plus pareilles aujour-
d'hui , c'est seulement la physionomie
du monde qui s'est modifiée ; on ne
chante plus guère « la Madelon » ou
« Gilberte de Courgenay » mais, on
ne fait , après tout , que changer l'air
de nos chansons.

J'ai gardé une foule de souvenirs
de ce Jura - bernois uniquement par
le nom qu 'on lui a impose ! - et de sa
sympathique population si attachée à
la culture frangaise. De 1914 à 1918,
pendant les longues périodes de ser-
vice actif , il s'était établi entre soldats
romands et civils jurassiens une véri-
table communion fraternelle. Quand
ma pensée retourne à ces « horizons
perdus » d'une jeunesse lointaine , c'est
tout un album d'images familières qui
s'ouvre sur un temps passe, un temps
où il y eut des rires et des pleurs
mais où les bons moments, surtout ,
ont laisse leur empreinte. Parmi les
anecdotes glanées alors sur les terres
de l'ancien évèché de Bàie, il en est
une qui eut pour cadre les parages
idylliques de Pleujouse.

II
Pleujouse. hameau cache dans la

verdure au pied des Rangiers mornes
et déserts , avec son chàteau féodal
et ses vieilles maisons grises, fut le
hàvre accueillant après les étapes brù-
lantes , les marchés foreces et les ma-
nceuvres sans fin. Ma compagnie y
avait pris ses cantonnements. Les of-

ficiers et quelques sous-officiers lo-
geaient chez l'habitant, ce qui facili-
tait les relations et les rendit vite
cordiales. C'est précisément le cas
dans cette histoire : nos hótesses
étaient tout simplement charmantes.

C'étaient, vivant sous le mème toit ,
trois sceurs septuagénaires restées
jeunes de coeur. Elles portaient le
nom d'un héros de l'histoire juras-
sienne : Petitgnat.

Què l'matan tiuè lou pé , pè , pè ,
Què l'matan tiuè lou Pétitgnats ,
Vive lou zé , zé , zé ,
Vive lou Zédjoulats.

dit le chant national du pays d'Ajoie.
Il y avait Josephine, l'ainée, Valen-

tine, sa puinée et Claudine, la ca-
dette.

Dans leur coquette demeure sise au
bord de la grande route, les vieilles
filles vivaient au milieu des reliques
de leur passe et leurs sourires avaient
conserve toute la gràce d'antan. Elles
étaient aimables et généreuses.

Le sergent Brunot , marchand de
vin dans la vie civile, avait sa cham-
bre chez ces demoiselles et il y était
naturellement « à la croix du ciel ».
Sous-officier zélé et ponctuel , le ser-
gent Brunot, - Armand pour les da-
mes, - trouvait le moyen de vendre
au cafetier jurassien de l'authentique
«Lavaux» , après l'appel principal du
soir. Il estimait, avec assez de raison ,
que ce petit commerce ne portait nulle
atteinte à la défense nationale ou à
l'intérèt public en cette epoque venale
de « barons du fromage » et de fa-
bricants de munitions. Une fois , en-
tre autres, un horloger qui occupait
un nombreux personnel à la confee-
tion des fusées d'obus sablait le cham-
pagne au café de Pleujouse. Brunot ,
flairant la bonne affaire , réussit à
lier connaissance avec ce nouveau
riche et à lui vendre cent bouteilles
de « Dézaley premier choix », avec
étiquettes et capsules !

Pendant que la compagnie occupa
le pittoresque village, un incident fit
d'jversion dans l'existence monotone

de la troupe. L'appel avait eu lieu
devant l'aufoerge, suivant l'usage, et
les salles à boire s'étaient aussitót
remplies de solda ts. Les uns jouaient
aux cartes, les autres devisaient ou
faisaient leur correspondance ; les
plus àgés philosophaient, les plus
jeunes lutinaient le beau sexe de la
maison. Brunot, qui ne pouvait en-
lever tous les jours une nouvelle
commandé, s'était résigné à faire une
partie de yass avec le sergent-major.
Sur ces entrefaites, une voiture ci-
vile était entrée dans le village par
la route des Rangiers. Elle amenait
une jeune dame, jolie, elegante et
« déjà » très sportive sous son boonet
d'astrakan et son manteau de cuir.

L'arrivée de cette intéressante per-
sonne fut un événement pour les dé-
fenseurs de l'Ajoie. Voyant l'air em-
prunté de la belle voyageuse, le ga-
lant fourrier, qui passait par là , s'ap-
procha de la voiture arrètée sur la
place du village.

— Les demoiselles Petitgnat chez
lesqueìlles loge le sergent Brunot ? in-
terrogea la voyageuse.

C'est facile, Madame, répondit le
fourrier empressé, la première à gau-
che après le tournant !

— C'est parfait , fiit-elle, mais trou-
verai-je le sergent chez lui ?

— Il y a des chances que vous le
cueilliez au « nid » ; si vous saviez
comment il est gate par ces braves
demoiselles..., crut devoir préciser
l'interpelilé dont le premier souci était
de paraitre bien renseigné.

Malheureusement , la dame entendit
« au lit » pour « au nid », ce qui la
fit pousser un cri de rage, et elle
poursuivit sur un ton qui ne dissi-
mula it pas son exas péra tion :

— On m'a déjà dit à Delémont
qu 'elles étaient aux petits soins avec
lui !

— Elle font preuve à son égard
d'une sollicitude toute maternelie !
crut devoir préciser le fourrier.

La jolie femme était rouge de co-
lere et ses yeux langaient des éclairs.
Devant cette « explosion volcanique »,

le pacifique comptable de la compa-
gnie se demandait s'il n'était pas pru-
dent de battre en retraite, mais la
fringante visiteuse, qui avait mis
pied à terre, lui prenait déjà le bras
en lui disant : « Aocompagnez-moi
donc jusque chez lui, cher Monsieur,
oar je tiens à avoir un témoin...

« Un témoin » ! pensait le sous-of-
fkier, dans quel guèpier suis-je tom-
be ?

La femme j 'aJouse et son guide
n'avaient qu'un bourt de chemin à
faire, aussi la conversation fut-elle
brève :

— Je voudnaiits bien savoir laquelle
est sa préférée !

— Oh ! il n'y en a certainement pas,
car elles sont toutes les trois char-
mantes !

Ils arrivèrent ainsi à ia porte de
l'hospitalière demeure où la septua-
génaiire Josephine les regut en dode-
linant de la tète, et avec son bon
sourire.

A la vue de cette digne personne,
Madame Brunot, — car c'était elle, —
sentit s'évanouir ses soupgons puérils
et ses craintes injustifiées. Et, dans
l'entrebaillement de la porte, appa-
raissaient deux autres tètes blanches,
souriantes aussi : Valentine et Clau-
d'ine !

Ces dames se présentèrent.
Mais la visiteuse n 'avait pas trou-

vé son époux « au ndd »... « Ah ! nout'
sergent n'a pas l'habitude de se cou-
cher de si boun 'heure ! » lui avait
déelaré Josephine, porte-parole des
trois soeurs.

A la fois désarmée et conquise,
madame Brunot s'installa tandis que
le fourrier courait apporter au oafé
de Pleujouse la primeur de l'événe-
ment.

L'heureux époux apprit ainsi l'arri-
vée inattendue de sa moitié. Il s'em-
pressa de la rejoindre et il fut con-
venu qu'il la garderait avec lui, no-
nobstant la permission de ses supé-
rieurs, jusqu 'à la prochaine alarme,
...ce qui ne tarda pas !

Alphonse MEX

EMMANUELLE RIVA
toute la finesse du jeu , le sens du
pathétique intense. Mais elle fu t
réellement révélée en 1959 par «Hi-
roshima, mon amour », f i lm assez
discutè , mais profondément hu-
main et où son jeu sobre, sa con-
viction firent merveille.

Emmanuelle f u t  une de ces jeu-
nes f i l les  qu'une vocation contra-
riée n'arrète pas et qui luttent jus-
qu'au bout pour se réaliser et a f -
firmer leur personnalité. Son pére
était peintre en bàtiment , et elle
apprit la couture ; ses parents l'ar-
rètèrent net quand elle manifesta
l'intention de faire du théàtre. Elle
ne se découragea pas , étudia en
secret dans sa chambre les grands
chefs-d' ceuvre classiques.

Comme elle ne réussissait pas,
malgré son obstination , à fléchir
sa famille , elle fal l i t i  sombrer dans
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« Britannicus » et « Eledre • de I
Sophode. . - HLe réalisateur Alain Resnais re- g
marqua ses dons innés déjà polis g
par 6 ans de théàtre et lui confia =
le principal róle dans « Hiroshima , g
mon amour ». g

On peut regretter qu'elle n'ait H
pas toujours trouvé par la suite de jj
scenarii à la mesure de son réel g
talent. m

Dans « Recours en gràce » elle %
aura un partenaire de taille : Raf g
Vallone. Elle a encore tourne « Ka- g
pò », « Le huitième jour », « Leon §§
Morin , prètre » et « Climats » d'a- m
près le roman d'André Maurois. Le g
prix de la « Mostra » de Venise jj
promet la petite étudiante obsti- jj
née aux grands róles que justi fien t g
son talent et sa passion pour l'art g
dramatique. g

Suz-Aru B



LE BILLET
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S'agissant de la question de
l'impót sur la fortune, telle qu'elle
est traitée dans la nouvelle loi
valaisanne des finances, nous avons
examiné précédemment quels
étaient les éléments imposables de
la fortune et quelles règles d'esti-
mation s'appliquaient en l'occur-
rence.

Il convient d'étudier maintenant
le problème de la défalcation des
dettes.

L'article 34 de la loi nous ap-
prend ce qu'il faut entendre par
là : les dettes dont le contribuable
prouve l'existence sont portées en
déduotion de la fortune brute à
concurrence des 3/4 de cette for-
tune.

Toutefois, remarque encore la loi ,
les dettes à caractère commercial
sont déduites à concurrence de la
fortune imposable de l'entreprise.

Enfin , la défalcation n'est pas
admise pour les dettes constituées
par des titres au porteur, lorsque le
porteur n'est pas connu.

'Quel est le moment déterminant
pour fixer le montant de l'im-
pót ? Le législateur valaisan a pré-
vu que la fortune imposable de-
vait ètre évaluée d'après la situ-
ation au début de la période de
taxation ou au moment où com-
mence l'assujettissement.

Pour Ies contribuables tenant
des livres, c'est la situation que
présente le dernier bilan clos pen-
dant la période de oalcul qui est
determinante, sauf en ce qui con-
cerne les immeubles

En ce qui concerne le minimum
imposable, la loi a prévu que la
fortune était soumise à Pimpòt
dès qu'elle est supérieure à fr. 1000
Les fractions inférieures à fr. 1000
sont négligées.

Enfin le législateur valaisan a
estimé que tout contribuable soumis
à l'impót sur la fortune devait
payer un minimum de 4 fr.

La semaine prochaine, nous nous
pencherons sur la question du taux
de l'impót.

Notre
bande

dessi née

e
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Résultats
des mots croisés

PROBLÈME No 77
Résultat du concours du 25 aoùt 1962.
Nous avons regu 54 réponses, 42

lecteurs ont rempli correctement leur
grillo et ont participé au tirage au
sort.

Il s'agit de Mmes, Mlles et MM. :
V. Abbet, Martigny-Bourg - I. Addy,

Martigny-Ville - C. Amacker, St-Mau-
rice - M. Amacker, Sion - J. Aymon,
Saxonne-Ayent - J. Bornet, Beuson -
D. Bosco, Lausanne - H. Bruchez,
Sion - A. Clivaz, Randogne - R. Far-
del, Sion - O. Favre, Sion - J. Fort,
Riddes - B. Gailland, Sion - R. Jean-
neret, Chailiy s-Clarens - Fr. de Kal-
bermatten, Sion - Ch. Léger, Roumaz-
Savièse - J. Logean, Dorénaz - H.
Longchamp, Martigny-Bourg - D.
Longhi, Sion - A. Lugon, Fully - Y.
Luy, Sion - J. Maury, Sion - M. Moix,
Sion - Marius Moix, Sion - R. Mon-
net, Martigny-Ville - A. Pannatier, au sort

Nax - Ch. Pannatier, Nax - J. M.
Perraudin, Sion - A. Perrin, Trois-
torrents - M. Pfammatter, Sion - A,
Pignat , fils, Vouvry - Y. Pralong, Ver-
nayaz - B. de Preux, Sion - Ch. Ritz ,
Sion - CI. Rouiller, Martigny-Bourg -
A. Salamin, Muraz-Sierre - S. Sierro,
Hérémence - C. Sollioz , Renens - R.
Stirnemann, Sion - -J. B. Terrettaz ,
Martigny-Ville - R. Tissonnier, Sion -
L. Tissonnier, Sion.

Le lauréat de la semaine est M.
André Lugon, Fully qui recevra le
prix de fr. 5.-.

PROBLÈME No 78
Résultat du concours du 22 septem-
bre 1962

Nous avons recu 46 réponses
43 lecteurs ont rempli correctement La laureate de la semaine est Mm»
leur grille et ont participé au tirage Julienne Bornet , Beuson-Nendaz , qui

Il s agit de Mmes, Mlles et MM.
V. Abbet, Martigny-Bourg - I. Addy,
Martigny-Ville - N. Antille, Salins -
M. Antonioli , Lausanne - J. Aymon,
Saxonne-Ayent - A. Baruchet, Sion -
G. Bianco , Conthey . J. Bornet , Beu-
son . D Bosco, Lausanne - A. Clivaz,
Randogne - H. Coppey, Vétroz - S.
Dayer , Sion - H. Delaloye, Riddes -
P. Dubuis , Sion - R. Fardel , Sion -
O. Favre, Sion - J. Ferréol , Sion -
J. Fort , Riddes - B. Gailland, Sion -
B. Gillioz , Isérables - A. Jacquier ,
St-Germain/Savièse - J.D. Jacquier,
Salvan - A. Jordan , Riddes - Fr. de
Kalbermatten , Sion - H. Longchamp,
Martigny-Bourg - J. Maury, Sion -
R. Monnet , Martigny-Ville - A. Pan-
natier. Nax - Ch. Pannatier, Nax -
L. Pellaud , Martigny-Bourg - J.M.
Perraudin, Sion - A. Perrin , Trois-
torrents - Y. Pralong, Vernayaz - A.
Ramuz, Leytron - Ch. Ritz , Sion -
C. Rouiller, Martigny-Bourg . A. Sa-
lamin, Muraz/Sierre - A. Selz. Sion -
C. Solioz, Renens-Village - R. Stir-
nemann. Sion - L. Tissonnier. Sion -
M. Welti . Sion - 1 carte sans l'adrésse
de l'expéditeur.

recevra le prix de Fr. 5

Il y avait une f ois un chauff eu r de taxi...
¦»

<< Clair de lune
à Maubeuge »

Pierre Perrin, le nouvel auteur
à succès de la chanson, représente
à la fo i s  l'homme de 30 ans, le
t if i  parisien , et le poète lunaire (un
Devos en plus gai). Ce cocktail est
Uè par une bonne once de sympa-
thie. C'est ce tempérament opti-
miste qui ne lui f a t i  pas prendre
trop au sérieux son incroyable
réussite.

S'il ne se pince pas sans arrèt
pour ètre sur de ne pa s rèver , du
moins accepte-t-il ce succès com-
me une aubaine proche de la mys-
tification et dont il faut  profiter
pour mener la belle vie. Se rena-
ti bien compte que les 500.000 dis-
ques vendus depuis qu'il a, pour la
première fois , fredonné « Un Clair
de Lune à Maubeuge » , que les
droits d'auteur en provenant s'a-
moncellent jovrnellem.ent et lui
ont rapporta quelque cinauante
millions d' anciens f rancs déj à ?

Le joyeux Pierre a gardé son
taxi, une confortable « Aronde »
dont il n'a pas enlevé le taximètre ,
mais qu'il réserve maintenant à
son usage personnel. Il est telle-
ment sollicité depuis que son «Clair

de Lune » brille sur les scènes, al-
lume les rires sur toutes les ondes ,
éclaire les émissions de variétés de
la télévision.

Comment est née cette « incroya-
ble » chanson ? Pierre Perrin avait
toujours de la musique aux lèvres
et surtout des idées de paroles
simples mais bien vivantes. C'est
ainsi qu 'il écrivit un « Taxi dans
Paris » et qu'il le chanta à la TV
dans une production « A imèe Mor-
timer ». C'était une histoire sym-
pathique et pleine de mouvements.
Mais l' explosion devait venir avec
ce « Clair de Lune à Maubeuge »
compose comme un gag, une « hé-
naurme » plaisanterie.

De f a 'ti, au départ , elle f u t  con-
sidérée comme telle , mais, son suc-
cès s'enflant considérablernent ,
tout le monde la prit finalement
au sérieux. Les fantaisistes , déjà
grandes vedettes , le sentirent bien
qu'ils l'interprétèrent suivant leur
style personnel. Bourvil et Fernand
Raynaud en font  un petti chef-
d'ceuvre d'humour.

Pourtant , le miracle n'est pas la ,
mais dans ses répercussion s sur la

bonne ville de Maubeuge. On au-
rait pu craindre , et Pierre Perrin
l'appréhendait , que la ville « cha-
hutée » dans cet impertinent re-
frain ne proteste plus ou moins
énergìquement. Eh bien ! non. Son
député-maire , Pierre Forest , pos-
sedè , non seulement le sens de
l'humour mais celui du tourisme
aussi , d' autant plus méritoire que
Maubeuge , cité métallurgique , n'a
pas grande raison de voir af f luer
les visiteurs.

L'edile a tout de suite devine que
ce « Clair de Lune » , en devenant
un « best-seller » , influencerait tant
la masse des auditeurs qu'il y en
aurait bien qui feraient le dépla-
cement pour admirer ce fameux
clair de lune. Et nombreux sont
les amateurs , plus mème qu'il n'o-
sati espérer , puisque les hòtels de
Maubeuge ne savent où les loger ,
puisque les restaurants assurent de
multiples services , le dimanche et
puisqu 'on reclame dans les maga-
sins, des objets-souvenirs , que les
artisans du lieu se dépéchent de
créer et de fabriquer.

Suzanne Quentin
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Sp orts et sp ortif s

Plus que jama is

le F. C. SION

doit garder

son courage

Apres les festivités qui ont
marque la nomination du Pré-
sident de la Capitale valai-
sanne au poste de Conseiller
federai  et les journées fastes
dont tous les Valaisans garde-
ront un impérissable souvenir,
il est normal que les sportifs
iu Vieux-Pays tournent leurs
regards vers la compétition
nationale de football dans la-
quelle notre équipe sédunoise
/ait un dur apprentissage.

C' est donc le moment, plus
que jamais pour nos vaillants
défenseurs , de reprendre cou-
rage à l'instar de nos repré-
sentants aux Chambres f édé -
rales qui n'ont jamais déses-
pérè en la victoire finale de
notre candidat.

Nous n'avons pas pour ha-
bitude de mélanger sport et
politique. Mais comment ne
pas citer en exemple celui qui
jamais n'a reculé devant l' e f -
f ort  à accomplir, tant sur les
plans sportif que politique ?
Les joueurs sédunois ne doi-
vent donc en aucun cas bais-
ser les bras et se dire «advien-
ne que pourra ». Un ef for t  leur
est demande, ils doivent pou-
voir le faire et , comme ce f u t
le cas en maintes occasions
pour d'autres sportifs valai-
sans, se surpasser pour faire
triompher leurs couleurs.

Nous savons que les gars de
la capitale valaisanne ont
maintes excuses à inuoquer
pour-ce début de champion-
nat peu concluant. Les blessu-
res diverses qui ont priv e ou
privent encore leur formation
de plusieurs éléments sont ,
nous en sommes certains, pour
une bonne part , responsables
de leurs déboires. Est-ce, ce-
pendant , une raison suff isante
pour baisser les bras ? Nous
ne le croyons pas. Le cham-
pionnat est encore long, et la
situation finale encore loin
d'ètre établie.

Dimanche après-midi , les
Sédunois recevront une des
plus glorieuses équipes helvé-
tiques , les Young-Boys. C'est ,
evidemment , un gros morceau
à croquer. Mais les exemp les
ne manquent pas , où une équi-
pe de réputation s'est fai t  sur-
prendre par un adversaire plus
faible. Le dernier cas f rap -
pant n'est-il pas celui d'An-
derlecht qui éliminé de la
Coupé d'Europe des Clubs le
Real Madrid cinq fois  titulai-
re ?

L'on peut sans restridion
comparer la rencontre de de-
main du FC. Sion à celle de
la semaine dernière de Bruxel-
les. Les Madrilènes étaient
avertis des prétentions Belges.
N'avaient-ils pas dù partager
les points dans leur f i e f ,  en
match aller. Pourtant , contre
la volonté et le courage de
leurs adversaires, ils ne sont
pas parvenus à s'imposer. Le
FC. Sion, demain, doit avoir
ce courage et ne pas se laisser
impressionner par la réputa-
tion des fameux «Y-B » diri-
gés par Albert Sing.

Nous ne croyons plus , à
l'heure actuelle , que le jeu en
denteile peut porter ses fruits
en LNA. Il faudra acquérir
cette agressivité qui caraetéri-
se la majorité des équipes de
Suisse allemande , si l'on veut
parvenir  à s 'imposer. Un mar-
quage sevère est de rigueur et
l' at taque de la balle doti ètre
tronche et décidée.

Les Sédunois se doivent de j
Fi montrer ce dont ils sont véri- j

tabiement capables. Leurs j
nombreux supporters et amis I
attendent d' eux mieux que ce I
qu 'ils nous ont f a t i  jusqu 'à 1
maintenant. Demain ce sera j
di//ici!e. Certes ! Mais non im- j

i possible... |
Em. |
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